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JORA D'EB
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans' le Jardin d'E.'en pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, ri, 15.]

Rcureux les cultivateurs, *s'ils savaient

aj:précier les avantages de leur con-

dition. - [ Yirgile.]

VYoL. 3 St. Hyacinthe,-Province de Québec-Mercredi, 2' Novembre 1871 No 7 et 8

Depuis le 1er janvier jusqu'au 30 p r On tlégraphie de Chicgo :
bt il s'est importé en Angleterre pour S4,902,410 L '.ugmenttion des cours pour les assurances

d'Seufs. de marchandiscs dans cette ville a détermmne
les nógociants à awcieter une machine à vapeur

Un Américain de Baltimore vient d'inventer pour combattre l'incendie, tant pour leur
une nouvelle machine de geurre un canon à propre usage que pour le cas de necessité dans
Vareu,. \ eur quartier. Chaque magasin aura sa pompe

Inutile de dire que cette arme ne pelt L vapeur avec tuyaux, remisée dans le bâtimnuiit

servr quà lamarie ohà ladéfese pur servir en cas d'incendie.serp r qu'à la marine Ot s la défense des rein,- L, Spectator, journal d'assurances, donne le

Le générateur se trouve placé sous la culass kableau des portes totales de compagnies, lî
i nombre des compagnies frapp6es et celles qui

»'Les abonnements datent du lor am une le jet de vapeur dans la tiambre. L .mt s'-bi sans secousses le désastre de Clicago.

et du 15 de chaque mois et sont dé pas projectile entre dans la pièce par la partie si. a n iesdns les Etats-Unus, dont
moins dele .CiipituLl 2éléve à $ 74,93912l1 G. Total des va-

moins de 6 mois, strictement payables périeure de la culasse, qui 'ourivc ai peu plre, lers disponibles $135,420,420 total des per-
d'avance, Une augmentation de 33J P comme celle des fusils à tabatirt et eiit" tqsS2,2a1,122.
cent sera faite aux retardataires. Pour ferme a oyen d'un res t d'une sile." 57 compagnies ont suspendu.
discontinuer il faut avoir payé tous Trois ho.umes sulliseutau service de la piec 2 coaq»îgnles nnt l'ay s engagées àChi-
arrérages, et donner un mois-d'avis par un mécanicien chu:iiffeur, un pointeur et unig
écrit. servant. La pièce tire pour ainsi dire à jet cou Ls pertes certifices par les compagniea,

TARIF .ES NNONOES. cL'inventeur a l'intention de proposr soli Neî-'.Yorkl, $21,637,550 ; Ohio, $4,818,G67
TARFD SÀ .O CE. canon au gouvernement français. îaîîcîîet,,soo1eiyvne$,S,aseuet,4,483,5000 ; Penisylvamie$20,.

p . · · ~000 ;Iltlinois ,37,0; Connecticut ,'-Première insertion, 8 cts. par 1i&ne, M. Fort!", député de Gaspe, a obtnîu d* gou 000 llicdIsland 2,072,500 ; Californie 2,950:-
chaque insertion subséquente, 2 uts. vernement de Québe des octiols gratuits dJ 000 ; Missouri 575,000 ; Maryland 307,105

Adresses d'affaires, $3 par année. terres pour les colons établis sur le chemin na- 1Wisconsi 200,000 ; Michigan 175,000 ; Minne-
Annonces Commerciales, et autres ritime, le long de la rie sud du St 'uirent, sota 100,000 ; Maine 30,000 ; Kentucky $6,800.

traitées de gré à gré. as townships Tascliereau, Diu::heswuiy et PoIrtes par les compagnies étrangèress,-tratés e réà réa:utres. 913,000.

-Jo"'.ToUs DE .PUBLroATION.--Edition ill Griggs et Cie, sunt priêi t transporter Ain -L'Uion des Cantons de l'E t

semi-qquotidionne, Mardi, Jeudi, Samedi les passagers et dui fret de St. Paul au For nous apprend que la Société de construction,
Edition Ilebdomadaire, Vendredi. Garry. Voyage fait entre six et seOt4jours- annoncée il y a quelque temps, vient d'être or-
The Farmer's Journal, Jeudi. Les voyageurs ont droit à la quantité ordi ganisée pour ce D.strict. Voici les noms des
Le Journal d'Agriculture parait le Me, naire di bagage allouée sur lesi chemins de fur directeurs:

credi de chaque semaine. Le prix de dat 5os ex vaeur Teour bagage exc Wilfrid Laurier, Ecr. M. P. P., Ant. Gagnon
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets: diligences (satages.) Ecr., Agent d.s Terres de la Couronne. E. L,
d'avance. Pas d'avance d1. Tarif de St Paul au Fort Garly. Plremir e cniid. Ecr. Avocat, B. Théroux, fils Protoo.

classe 28.50 piastres Seconde classe'25.00 Frut taire et Jmes Uoedhue, Ecr., Marchand.
CamlleLusieprpritare-ditarpar 100 lbs 4.00 en 'argent amé'ricain. M. E. L. 1'acaud en est le pres;ideiit et M.

Camille Ludier,propriéttire-éditerràdoueans Good hue levixe-Prùsident.
imprimeur; Bureaux-lmprimerie-rési Eoit pr
de noe,,maison en briques à deux étages, Billets en vente à lous leobureaux principaux A Iowa, d 6 laboureurs ont trouvé un sac
coin nord des rues Cascades et St. Jya- de chemins de fer et de bateaux à vapeur. co a, olla rs n ouv un sac

cifithecontenant 12,100. dollars en or et argent qni
cinthe, St tyacinthe. . , avaient été ctchês là depuis 18 ans par un as-

('ONDITIONS D' ABONNEME NT
-o-

8 fois par semaine, 12 mois, 83, 6 m.81.50
do Et.Un. 12 mois 64; 6 m. 62

l foispar semaine,12 mois $1·50,6 m.75o
do : Et.Un. 12 mois $2.00, 6 m. 81

1 an d'avance, 1 . par semaine Can. $19 '" " E U 82 g b
Farmer's Journal, 12 mois d'avance $1

Toutes lettres, etc.,,, 4ivent être
adresâles, (franc de Portyeomme suit.

CAMILLE LussIER,
Bureau du Couarier

s t. 'E 12t he,

L'entreprenant constructeur du chemin à
lisses de Drummon<d (t Artlabaska espèredans
une quinsaine de jours arriver sur les quais dé

sassin qu l a vt enfoui cetto s e.
tri.,oit il ava.it enfoui cette, somme.

Sorel avec un convoi direct de L'avenir. Les Le gouvernement d'Ontario fait distribuer
habitants de St. Germain espèrent beaucoup une mappe du cette province très bien faite.
dans cette voie qui nu les trompera pas. ,Sur cette carte 53- townshi ps sont spéciale-

- ment destinés à être donnés gratuitement au.
Une lettre d'un d i nos abolins du Milhigan colons Un chef de famille ayant des enfants

nous apprend que tout létatblissenert polonais au-dessous dc 18 ans a droit à un lot de 200
dc Paris dans cet état a ét détruit par le feu l acren et f 100 acres en sus pour chaque -enfant
to octobre dernier. L'Eglise et le presbytére, a-dessus de 18 ans. Le gouvernement fait
tout a été incendié. Le 116v. M. Wi:koreck a défricher du 3 à 5 acres sur cha.ue lot etbâtir
tout perdu dans cet incendie ou il a failli per- une maison. Les colons sont tenus de rem-
dre la vie. On craint beaucoup pour sa vue bourser $200 au gouvernement en 5 paiements
qui a lu plus soufrert. pour tous ces travaux et le fonds du ternain.

-- Ces townships s'étendent de la baie Georgicnne
Mi. Th. Robeitson, de Tintgwick, a récolté à P1Ottawa et traversent toute la province d'On-

une pomme (Empereur-Alexaiidre) qui ajustu tario.
un pied de circonférence et pse dix onces et eos remerciements pour l'envoie d'une
demie. copie.



50 TOURNAL

Un aigle mesurant sept pieds de lextrémi-
té d'une aile à l'autre a été capturé près d
Glabgoi-, N. B., par une femme dont le, ro
des airs avait attaqué les poulet. -- °,i teur

5,000 btisses temporaires ont déjà été ter
minées à Chicago, et il en est demandé plut
de 6,000 autres.

Les nouvelles de Terreneuve sont des mneil.)
Icures. La p8che a été abondante ; la moisson
a rapporté assez, partout, mais les ouvrieri
sont rares ; on est obligé d'employer des fem-
mes pour emmagasiner le poison.-Idemn.

L'on apprend de bonne autoritéqu'un
capitaliste anglais a ofert de contri
buer pour un million de dollars pour.
construire le chemin de fer de Lévis e,
Konnopec à Bangor, à condition que h
gouvernement de la Province de Qué

ec accordera la terrain à la compagnie.

Il circule également quelques ra
meurs que des capitalistes anglais ont
offert d'entreprendre la construction du
chemin de fer de la rive nord, la com.
pagnie préfère accepter les offres
faites par les capitalistes américains.'

L'on appreud do source certaine que
les directeurs du chemin d colonisati-
on de la rive nord ont reçu une lettre
de Sir Hugh Allan qui a été en com-
munication avec de riches capitalistek
anglais. Il dit qu'ils sont prêts à sous-
crire les fonds nécessaires aux travaux

apte qui ait jamais en lieu sur cette
LubtO.

Les rues étaient entièrement déserte
3t pendant un moment, il a été impos-
ible aux voitures et aux chars d'avan-
-er dans les rues.

Les cheminées,les murs desbâti monta
on construction, les arbres, etc., étaient
renversés par la violence du vent. Les
plus terribles désastres sont à craindre
pour les navires qui étaient dans ces

La tempête qui a sévi sur la côte de
Boston la nuit derniere a jeté le plus
,rand trouble dans notre port et les
raz-de-chaussées et les caves avoisinart

-tes quais ont été inondés.
New-York, 15.-Les inondations qui

ze sont produites hiei ont causé de
..rands dommages surtout dans les
ýaves des marchands de tabac. Plu-
sieurs navires ont été jetés à la côte à
Long Island.

De Long Branch le 15.-Une violen-
'ae tempête du sud-ast, a au lien hier.

La nuit dernière, le toit et toute la
iartie haute de l'hôtel des Etats-Unis
nt été emportés par la violence de l'ou

-ragan. Il y a de grands dommages sur
'es quais.

Des nouvelles de Panama datées du
-, courant anno- cent qu'un tremble-
ment de terre a eu lieu à Iquique le 5
.etobre et a été très-violent pendant
irès de deux minutes. Cet événement
i jeté la consternation parmi les habi.
tants et causé une panique générale.

Dans l'intérieur de la province, un

militaire du monde. J'y ai vu ces su.
p erbes forêts dont les arbres excitent
'admiration de tous ceux qui les voient

Une foule d'entre eux, nà Vrésentent
aucune branche sur une hauteur de 120
pieds et fournissent .des billots de 6
pieds de diamètre. Cela suffit pour
vous prouver les richesses de ce pays.
Il y a une mine de richesses immense
dans la pêche de la baleino,, de loup-
marin.

Le climat est doux sain et meilleur
que.celui de l'Angleterre..

-Les prix des divers marchés n'ont
subi aucun changement depuis notre
dernière publieation.

Nous donnons encore aujourd'hui
deux numéros nos lecteurs y trouveront
un dédommagement à l'attente du nu-
mére de la semaine dernière.

CANAL CHAMBLY.

Rapport d'exportation du ter au Il
Novembre 1871:

Vaisseaux, 107; Bois, 7,840,000 pds;
Avoine, 4,550 mts.; Orge, 4,800 do;
Graines de lin, 23 tonneaux. farine, 13
do; Produits affricoles, 1 do ; Sel 126
do; Vieux matériel de guerre, fonte,
707 do ; Marchandises 114 do ; Foin
pressé, 253 do.

Co rapport ne comprend qu'une par-
tie de l'exportation canadienne dar la

de cette ligne. certain nombre de maisons ont été dé. voie au Canai de Chamblo, vu quun
truites et plusieurs trains de chemin de grand nombre de capitaines de vais-

LE SAVON DU PAUVRE. -C'est un Si fer ont étéjetés hors de la voie. seaux prennent leur passe à Ottrwa et
von qui ne coùte rien que la peine de le A Lara Papa, quantité de bâtiments qu'en conséquence le Bureau de Cham-
rcoueillir. Il nettoie rapidement et, sont détruits, y compris le Panthéon. bly ne prend pas note de la cargaison.
complètement toute espéce de lainage Fodd Rion et Matilla sont en ruines et L Exportation de nos produits fores-
et tissus de couleur dont l'usage est si- dans plusieurs endroits du pays, le tiers n'a das été aussi considérable que
géneral dans nos campagnes. tremblement de terre a été suivi d'un celle de l'an dernier, la baisse des eaux

Casavon, c'est la terre glaise. grard incendie. qui s'est continuée jusqu'à ce jour on
On voit des vêtements de prix, dont est la cause principale. Depuis le 1er

la couleur primitive avait entièrement . de ce mois, l'activité n'a pas cessée un
disparu sous les taches de graisse, re- .eul instant,.jeur et nuit, Irs :éclusiers
prendre la netteté et l'éclat du drap A un diner donné à l'Hon. M. Lan- sont à leur poste et font rude besogne.
neuf on moins de dix minutes par le gevin à Québec, tl y a quelque jours
procédé suivant. cet hon. monsieur qui a visité la Co'

On fait détremper de la terre glaise lombio Britannique, s'exprimait ainsi Quoique St. Césaire ait un peu perdi 1'usp-
dans un peu d'eau pendant un quart an parlant de ses bois et forêts, rance devoir la locomotive parcourir le villa-
d'heure. Pour le dégraissage d'un Après ces explications, vous mo de. ge et la paroisse à toute -vapeur. Les nom-
vêtement complet en drap, on délaie manderez quel pays est la Colombie ? "r" citadins du florissrnt village travaillent
deux kilogrammes de terre glaise Je ne désire pas vous ennuyer' avec les di strie locale. L'hon. M. Chafi rs est faire
environ dans un litre d'eau, et en colonnes de chiffres,etje dois me rappe- construir, un immense établissement pour aer-
répond cette espèce de purée sur les ler qu'il y a des daines qui sont venus vir de fonderie, machinerie-ou se fdront dns
vêtements à degraisser, que l'on a pla- nous encourager par leur sourire et moulins h faucher, battre, etc, instruments
cé dans un baquet. On ajoute peu à leur beauté : je dois donc être le moins aratoirps, etc.
peu de l'eau à mesure qu'elle est aride possible, je me bornerai à dire
absorbée par les étoffes. Puis, quand que j'ai trouvé des centaines de mille assemblée dus membres de la Chambra de
les étoffes sont bien imprégnées, sans acres de terre fertile, produisant jus- Commerce tenue -hier, Mi. Ant. Maynard, R.
étre noyées dans le liquide, on les qu'à 40 minots de blé par Erpent. J. Doherty et G. Cheval ont été élus délégués
pétrit comme s'il s'agissait d'un savon- J'y ai vu des prairies splendides où à la Chambre de Commirce de la Puissance
nage. Au bout de quelques minutes, les troupeaux restent d'un bout do l'au- qui aura.une réuni on h Ottawa de boane houre
on rince les vêtements à grande eau, née à l'autre. cet hiver
et on les retire parfaitement -nettoyés. J'ai trouvé dans la Colombie des ri. Le gouvernement de Quebec vient de termi-

Les coutils ne conserventles nuances ches terres minières où le mineur ner ses ariangements avec la Compagnie d'E-
du neuf que par ce moyen bien connu recueille une abondante moisson d'or migratioi.. LJit compagnie soblige - amener
des dégraisseurs. et d'autres métaux précieux. J'y ai vu -200 famill9s 'iseges perannée. durant 8 ans.

des mines do charbon tellement préci- Les maisons vont étre construites cet hiver
On télégraphie do New-York, le 15 : auses qu'avec les mines de la Nouvelle piuera reirau printpstblepro chain, les comt
La tempête d'hier soir est sans exem. Ecosse, nous pourrions fournir du com- da Beauce sur Ililigne du chemn de Lévis et

plo dans notre pays, c'est la plis vio. bustible aux marines marchande et Kenn6bcc.



DIAGRIC1JLTURE

LE RECENSEMET.

Los tableau x du race some:nt soit
complétes et les premiers chiffres
livres au public.

Une dépêche nous appread que la
population totale du Canada est do
4,894,924, étant une augmentation do
396,265'depuis 1861.

Voici la population de chaque pro-
vince en particulier.

1871. 1861.
Ontario 1,620,842 1,396,091
Québec 1,190,505 1,111,5C6
N.-Brunswick . 285,777' 252,047
N.-Ecosse 387,800 330,857

Maintenant si l'on prend en considê-
ration que depuis le dernier recense-
ment il est arrivé dans le pays près de
200,000 émigrants qui presque tous se
sont établis dans Orntario, à l'excep.
tion peut-être de 10 à 15,000,' il sera
facile ce comprendre l'accroissement
plus rapide d'Ontario sur Québec, et
d'arriver·à la conclusion que sans im-
migration, et malgré son surplus de
population de 284,525 âmes on 1SG1,
l'augmontation serait à"peu près la
même, dans Québee que dans Ontario

Maintenant il importe de savoir
quelle sera l'augmentation de la repré-
sentation dans le parlement féderal
aux prochaines élections. En divisant
la population de Québec par 65 nous
trouvons qu'il font 18,315 âmes par
chaque représontarit. Et en divisant
la population dos autres provinces par
ce nombre de 18,315 nous arrivo-s aux
chîffres suivants:

Ontario
Québec
N.-Brunswic-k
N.-Ecosso

1872.
88
65
16
21

1867.
82
65
15
19

190 181
Soit une augmentation de 9 membres

sur le premier parlement.
''JNcus attendrons plus de détails avant

d'entrer dans plus do commentaires.
Qu'il nous suffise de dire que los ad-
versaires de la confédération qui nous
pédisaient l'annéantissement de la
Province de Québec à cause de la re-
présentation basée sur la population,
sont encore loin de leurs calculs,

LES PEOHERIEs.-Cette annéc sera
mémorable pour la pêche à Terre.
neuve. C'est la plus prospère que le
pays ait encore à mentionner. Ce
printemps 600,000 loups-marins ont été
capturés; leur valeur est estimé à
$1,800,000. L'été qui a suivi a été
magnifique pour la pêche de la morue
sur les côtes du Labrador et de Terre-
neuve. Le poisson a pu être emmaga-
siné en excellente condition ; sa valeur
en moyenre a augmenté de 15 à 20 par
cent sur l'année dernière. La morne
est en grande demande et se vend à
des prix élevés. Les prix des provisions
sout modérés et les pécheurs obtica-
nent $4 chaque quintal de poisson,

Il est curieux de constater quo le
manquereau après s'être absenté pen-
dant quaranto ans des rivages do Ter-
rencuvo commence à revenir. Il était
ci-devant on aussi grande quantité que
la morue, mais pendant los quarante
dernières années et n'en a été pris
qu'une bagatelle.

Il y a longtemps que l'on se plaint
de la rareté du maquereau, et derniè-
rement il se vendait à Boston $20 le
quart. La qualité du maquereau que
l'on prend ici est magnifique, supéi i
euro. Il mesure ordinairement 15 polu-
ces do long.

La pêche do la morue au Labrador a
été excellente et l'on y a pris aussi <lu
hareng en grande quantité, l'expédi--
tion de ce poisson sur les marchés
canadiens a été plus considérable que
d'ordinaire. Le harong du Labracor
n'a pas do rival, mais li mét hiode do
l'empaqueter suivio par les pécliirs
laisse A désirer. Il y a dix ans que
la pêche n'a été aussi: bonne sur les
côtes du Labrador. Les marchands le
poeion ici vont fai e d'ecelleites
affaires, vu que le liarong est on gr:in-
des demandes sur tous les mai chés et
surtout au BróFil.-.Evenement.

On écrit de Québec ;
Le départ do M. Liona s, Secrétaire

du département de l'Agriculture et des
Travaux publies, pour M(ntréal, ou
il doit se livrer au commerce, e-t mam-
tenant certain.

Comme vous lo pensez bien, sa sue -
cession ast ardemment convoitée et do
nombreuses applications sont laitoes.

Toutefois, il parait certain que M.
Morceau deviendraSecrétairo en rein-
placement do M. Lioniais cf que la
place d'Inspecteur de Colouisation sera
abolie.

Les devoirs do cette charge seraint
désormais remplis par M. Fontaine,
de ce département, sous le contrôle-do
l'assistant-commIissai re, M. Lesage.

Cet arrangement est équitable, .
Fontaine est un jeune homme de mérito
et de talent, qui olfre toutes les garan-
ties désirables, etcap:ible de ]Omplt-
cor dignement son habile prédócsecur'
M. Moreau.

-La rareté du foin continue dans
les Etats de la Nýouvelle-Anglete-rre.
Il est on grande domando au Nouvea:u-
Brunswick pour le Maine et la Massa-
chusetta.

Une foule do mauvaises plantes crois
sent sur le bord des terres, telles quo
les chardons, les orties, les ronces etc,,
pour detruire ces plantes dans un tor-
rain qui n'est pas soumis à ds labours,
il suffit de les couper plusieurs fois au
collet pendent l'époque de leur végéta-
tion, et cette plante périra inévitable-
ment. Le moyen est simple, facile et
peu dispendieux.

Il est économique de battre les gri-ins
do bonne heure. Nous conseillerons à
tous los cultivateurs qui pouvant lo
faire do battre leur blé, leur seigle ou
leur avoine aussitôt que la récolte est
enlevée du champ. Il y a plusieurs
raisons pour en agir ainsi.

10. A cause de l'état de siceité dans
lequel le grain est enlevé du champ, il
se trouve alors dans de meilleurs con-
ditions pour rendre le travail du mou-
lin plus facile.

2o. Au temps da la récolte, les do-
mandes de g' ain sont plus nombreuses
et généralement les prix du marche
sont plus élevésqu'en tout autre temps.
En comparant le prix des m-irchés do
plusieurs années ensemble, on trou. era
vue l'automne est la meilleure ép-,que
pour vendre le g-ain.

Si le cultivatour garde son grain
pour on fiire une spéculation, c'est
très bien : il a Io droit de devenir
spéculateur aussi bien qu'un autre.
Mais nous maintenons, comme une
règle générale, que le plus tôt .4es
produits seront prêts pour le mai ché,
plus alors leur vente sera avantageuse
Los premiers marchés sont invaria-
blement les meillours. Une fois : ons

àmes vendre toute notre récolte de
léâ un prix élevé pour la semenco,

parce que nous l'aviois battu à temps,
et qu'aucun du nos voisins ne le fait.

La dernière et la meilleure do toutes
les raisons, c'est qu'un battant et en
vendant ainsi de bonne heure, n mus
évitois les dégats de la vermine, to!lo
que rats, souris, etc. Nous voyons
qu'au moins 10 par 100 sur le grain
engrangé sont laissés, non pas it ten-
tionnellement sans doute, mais certai-
nement d'ailleurs p-ur lo pro'it des
rats et des souris. Un grenier ]ut
être à l'épreuve des rats mais une
grango, jamais ; et si la chose ou-
vait être, cela no l'empêcherait pas
d'être peuplée par des animaux trans -
portés on même temps que les ger bos.

Si l'on garde quatre chevaux sur iiio
forme, une paire peut-être employés ait
charroyage et l'autre au battage. Si

ne poscède qu'une soule paire do
chevaux, ils peuvent être détachés do
la voiture et mis sur le moulin ; puis,
aussitôt apròs le battage de chaque
voyage, renvoyés au champ pour
remporter une autré charge. Pondant
le chargement on pourra aves profit
prendre deux hommes do plus pour
mettre la paille de côté, nettoyer le
grain et le mettre dans des poches ou
dans le grenier. S'il était impossible
de battre logriiu lors de la rentrée,
nous la mettrions en meulons près de
la grange pendanît quelques jours, et
nous le battrions aussitôt quepossible.
Ce dernier mode même tendrait à
épargner du travail et du grain, dans
une ferme do petite étendue qui no
possède pa3 encore do moulin. Touter
opération qui a prur but de sauver dir
traval, mérite d'être considérée seri.
eusement et d'être adopté.

GaZette des Campagues.
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CUTUBE DU MILLET DES OISEAUX OU
" CANARY GRAIss. "

Nous lisons dans la Gazette des Cam-
pagnes :

Comme nous l'avons promýs à notre
correspondant IL T., nous donnens
anjourd'hui pour l'information de nos
lecteurs quelques botions sur la cul-
ture de catte plante.

Le millet des oiseaux, ou alpiste
dont le nom botanique cetPhalaris des
Canaries et le nom anglais Canary-grass
est une plante de la fammillo des gra-
minées, comme tous les millets.

Le principal usage de cette plante
consiste dans l'emploi de sa graine
pour la nourriture des oiseaux et cet
usage a suffit pour motiver des cultures
assez importantes en Angleterre, en
France et depuis quelques années en
Canada principaleràent autour des
villes.

Aux Canaries, d'où ce millet a d'a-
bord éte importé, son grain féculent a
été appliqué à la nourriture de l'hom-
me.

En Europe, en a même proposé l'al.
piste comme fourrage pour les ani-
maux, Sa croissance rapide le rend,
en effet, très-propre à entrer dans les
mélanges de fourrages précoces ; mais
mais les avis sont très-partagés sur sa
valeur nutrice.

Quelques agriculteurs le considèrent
comme trop grossier ; tandis que d'au-
tres prétendent qu'il codstitue un ex-
cellent fourrage pour les chevaux et
les bêtes à cornes.

Le grain du millet des oiseaux donne
une fécule (empois) d'une extrême·
finesse qui l'a fait employer pendant
quelque temps pôur l'encollage des
toiles fines,

Le Canary grass vagèto bien sur les
sols sablonneux do moyeene fertilité.
Il est moins exigeant et plus rustique
que le millet ordinaire.

Là rapidité do sa végétation lui
permet de réussir sous un grand nom-
bro de climats, et, quoique originaire
des pays chauds on le rencontre dans
des éontrées très-éloignées de son pays
d'extraction. Il ne lui faut pour
réussir que deux mois et demi à trois
mos de fortes chuleurs. Sous ce rap-
port, le climat du Canada lui convient
parfaitement et nous ne voyons pas
pourquoi les consommateurs deman-
dent à l'étranger un article ou ils pour-
raient si bien produire dans leur pa-
trie.

Si la terre sur laquelle on a l'inten-
tion do semer le millet n'est pas assez
riche, il faudra l'engraisser. Le fumier
de forme très décomposé, les mélanges
do cendres, de poudre, d'os et do fumier
sont particulièrement favorables à
cotte plante. Il va sans dire que pour
obtenir des succès, on ne doit négliger
aucun dos moyens nécessaires en pareil
cas.

Le millet demande un sol meuble.
Si on le sème sur un terrain léger, un
seul labour suffira i mais si la terre est

plus consistante, il faudra que le nom-
bre de labours ou de bêchages soit assez
considérable pour produire l'ameublis-
Rement complet de la couche arable.
Dans tous, les cas, nous ne conseille-
rions jamais, du moins pour nos lacali-
tés, les semis en terre forte. Il a, en
cela, les mêmes exigences que le blé-
d'Inde.

Si l'on a à choisir parmi différentes
espèces de graines, on préférera tou-
jours celle qui a mûri sur pied, sa force
végétative est beaucoup plus vigou-
rouse. Les premières semailles se
feront nécessairement avec des graines
achetées et dont la provenance et le
mode de recolte sont inconnus, il fau-
dra bien se contenter de ces graines.
Mais dès l'année suivante, on devra
récolter soi-même sa graine et ne la
cueillir que lorsqu'elle sera parfaite-
ment mûre.

Pour hâter la germinaéion des grai-
nes, il faudra les faire tremper dans
l'eau pendant une journée avant de les
semer, afin do ramollir leurs envelop-
pes.

Les semailles se font au commence-
ment de juin ou à la fin de mai, quand
les gelées ne sont plus à craindre. Si
le temps est à la sécheresse on ne do-
vra semer que le matin ou le soir;
mais si le temps est couvert on peut
semer à toute heure du jour. On re-
couvre légèrement à la herse ou au rà-
teau pour les petites étendues.

La quantité de graines par arpent est
de 6 à 7 pots que l'on répand à la volée
ou en lignes. Ce deruior mode est pré-
férable.

Pendant le cours de la végétation on
fera dos sarclages et des éclaircissages
nécisssages au nettoiement du sol et à.
la bonne venue de la piante. Le mil-
let ne végète parfaitement que s'il y a
un espacement convenable entre chaque
pied, soit 2 pouves eaviron.

Dès que les panicules jaunissort on
fait la récolte.

Comme la culture de cette plante
n'est encore que peu connue, on dev.a
d'abord n'en faire l'essai que sur une
petite étendue.

On dit, et nous-avons lieu de le croire,
que plusieurs grandes maisons enga-
gées dans le commerce de bois, ont
acheté des limites de coupes de bois
d'u..o grande étendue sur les côtes du
Pacifique du Canada. Les forêts de la
Colombie Anglaise sont d'une richesse
incalculable et jettent dans l'ombre
celles (les provinces orientales do la
Puissance, tant par la grosseur que par
la hauteur des arbres. On s'attend à
ce qu'une fois le chemin de fer du Paci-
fie commence, il s'établira une deman-.
de considérable pour le bois, et qu'un
commerce immense s'en suivra. Sou-
haitons à ces hommes entreprenants
qu'ils ne se trompent pas, et que le
temps fixé pour la réalisation de leurs
espérances soit proche.

COMMERCE DE LARD.

Nous empruntons à la circulaire
annuelle de MUf. Milward & Cie., de
Chicago, ce qui suit sur la perspective
du commerce do lard cette annee :-

De vingt deux localités dans l'Illi
nois on rapporte que la.quantité de
pores sera plus considérable que l'an-
née dernière, trois.disent qu'elle sera la
même et une au-dessous. Dans l'Iowa
dix-huit plus considérable, cinq la
même, et quatre au-dessous. Dans le
Missouri, huit louahîtés rapportent que
la quantité« sera plus considérable.
Dans le Kan&s et le Nebraska, deux
plus considérable, et deux onviron la
même. Les réponses aux informations
n'ont pas été aussi nombreuses cette
année que l'an dernier, mais elles. em-
brassent un espace de pays assez con-
sidérable pour nous permettre de nous
guider sur la quantité des recettes.
No.s avons de différents districts des
lettres qui portenti l'augmentation de
dix à vingt cinq pour cent.

L'évidence si générale' d'une telle
augmentation' devient un sujet d'une
haute importance à considérer. Les
trois années qui viennent de s'écouler
ont été désastreuses pour les fabricants
de salaisons et les opérateurs dans les
comestibles, et malgré que les prix
l'année dernière aient été réduits à un
chiffresgén. ralement considéré comme
ne devant encourir aucun risque, les
opérations ont été les plus désastreuses
qu'on aient eu à enrégistrer. Il n'est
pas un seul mar thé ci la baisse n'a pas
été régulière par continuation, los fer-
miers seuls ayant recueillis les bériéfi-
ces. Il serait déraisonnable de croire
que sous les circonstances. les plus fa-
vorables, l'Europe pût absorber plus
que le produit de 1,000,000 de porcs, et
si l'augmentation dans la salaison égale
vingt pour cent, il resterait à ce pays
à consumer le produit' de 3,000,000 de
pores. Sous ces circonstances il"est
difficile de dire à quel chiffre il faudrait
que les prix tumbassent pour induire à
une si énorme consommation. La
campagne regorge de pores gras, les
champs sont couverts de' grain mûr, et
à la moindre excitation spéculative,
les fermiers nous inonderont de porcs,
non seulement jusqu'au 1er mars, temps
auquel la fabrication des salaisons a
coutume de cesser, mais pendant tout
le cours de l'été prochain.

J'ai employé le Syrop c-ampos6 d'Rypophos-
phites do Fellow', très souvent dans ma 'pra-
tique tant dans. les maladies 'de lestomaac,
telles que conaaptieon, bronrhitei, etc., que
dans les maladies des enfants du premier âge,
ou de la poitrine des Intestins avec de grands
succès, et je le considère supérieur à toute
autre préparation semblable mise devant le
public.

CHANDLER CRANÈ, M. D.
. Halifax Nouvelle-Ecosse.

Le mot le plus doux dans notre langue est
Santd. Dès les débuts de la maladie employez
les remèdes co inus et oppîécios. Pourladys-
pepsie ou l'indigaestion, employez les -Wulea
Pargilliveà de Parsan. Peur la. toux, les rhu-
mes, et maux d'estomach, employcz ,le Lini-
ment Anodin de Johnson.
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EXHIBITION D'ARTHABASKA. tite étoffe carreautée, le, 2; paire de
chevaux, 3e 2 ; pouliche de 2 ans cana

Auguste Qeosnel-Vache à lait cana <lionne, le, 2'. Taureau d'un :an eroisé,
dienne, 4e prix, 82 Paire de boufs de Se, 1 ; génisse de 2 ans crosëe, 3o, 1 ;
6 ans, 4e, 1 ; Paire de chevaux, le, 4 ; paire de boeufs de 4 uns canadiens, 2o,2
cheval de trait, le, 5 : carottes à en- chale du pqys, 2e, 1.
grais, le, 1 ; pomnies, le, 1: pommes, Gilbert Fournier--l minot d'avoine,
le, 50e. le, 2 ; . minot de fèves, Se, 50c; 10

Antoine Gagnon-Vache à lait cana-; pommes de choux, le, 1 ; } minet de
dienne, 2a prix, 4 00 ; do croisÉe, 3e navets, le 1 : minet de betteraves. 2
3.00. '15o ; un demi-minot d'oignons, le 1.

B. Théroux fils-Vache à lait croisé. Louis Prince-Poulain de 2 ans
5e prix 1.00. Génisse d'un an cana croisé, 2e, 2 , jument poulinière et.son
dienne, le 3.00. Tinette de beurre, Se, poulain, le, 5.00.
1.50. 1 minot de pois, 3e, 50a. à mi- Joseph Houle-Couple do volailles,1
not oignons français, Be, 50e. Couple 75c. Graine de lin, 2e, 75a. Bettera-
de dindes, 2e, 50oc ; Couple de canards, ves, le, 1. Oignons d'Egypte, le, 2.
2e, 50c. Tabac, le, 1. Etoffe grise, 2e, 1 ; cou.

Charles J. Powell-Poulain do 3 ans vrepiec, 3e, 75c. Chale, 3e, 75e.
croisé, 1er prix 4; poulain do 1 an Joseph Pellerin-Graine de lin, 1, 1.
croisé, le, 3; paire de boufs de 5 ans Choux, 2e, 75c. Carotte, 3e, 50a.
croisés, 2e, 2 ; paire de boeufs de 1 an St. Médard de Warwick,
croisés, 2e 2 ; le pommes de choux, 3e Augustin Bourque-Paire de boufs
50e . Miel, 2e, 1.50 ; miel 30, 1.00. de 4 ans canadiens, 2a prix, 2.00 ; gé-

Léon Douais-Miel, l, 2.00 ; couvre nisse de l'année canadienne, le, 3 ;veau
pied, le 2 00. de l'année croisé, 1, 3 ; veau de. l'année

Elisé Martel-Cheval de trait, 2e canadien, 2e, 2.
prix 4 00. Veau du printemps croisé, Louis Gauthier-Pairo de boeufs de
3e, 1 : 1 minot sarrazin noir, le, 2 ; 5 ans croisés, le, 3.00. Pouliche de 2½ minet de fèves, le, 1 ; } minet de ans croisé, le, 3 ; taureau de 2 ans
carottes, 2e, 75a; à minots de navets, croisé, 2e, 2 ; taureau de 2 ans cana-
2e, 75c; j minots d'oignons français,2 dieu, 2e, 3. Brebis de 1 un an, 3., 1.
75' ; j minots d' oignons patates, le, 1. Brebis eo deux ane, 4e, 1.
Savon du pays, 2 0, 75c. Etoffe grise Louis Kérouac.-Cheval de trait, 3e
du pays, le, 2. prix, 3.00; pouliche de deux ans croi

James Goodhuo -Paire de chevaux, sée, 2e, 2. Vache à lait croisée, le, 5;
O, 1 ; taureau de 2 ans canadien, le, 4 do, 3e, 2. Vache à lait de trois ans
vache à lait canadienne, 3e, 3 : génisse croisée, le, 4 ; do, 4c, 1 ; génisse de
de 2 ans canadienne, le, 2 ; paire de 2 ans croisée, le 3.00 ; do 2c, 2 : génis
beufs de 6 ans canadiens, 3e, 1; paire se do 1 an croisée, 3e, 1; paire de boufs
de boufs de 3 ans canadiens, le, 3 de 1 an croisée, 3e, é; paire de bœufi
j minot de graine de mil, 2a 1 ; ½ m - de 6 ans croisée, 2o,3 ; taureau de 2 ans
nots de betteraves, 3e 50c. Couple de croisée, le 4. Pommes, 2o 75o ; blé-
canards, le 75c. d'inde, 3o 50e. Oignons d'Egypte, 3o

Joseph Garneau-Jument avec pou. 50c. Couvertes, 2e, 1.
lain, 2e, 4 ; paire de chevaux, 2û, 3.
Taureau d'un an croisé, 2e, 2 ; vache à St. Norbert.
lait canadienne, le, 5; 'vache à lait de Révd. M. Roy-Vache à lait. 20, 4
3 ans croisée, 2e, 3e ; génisse do deux Casimir Valhère -oulain de 2 ans
ans canadienne, 2e, 2 ; génisse de 1 an croisé, le, 2 ; poulain de 2 ans canadien
croisée, 2e, 2.; 'génisse de 1 un cana- 2e, 2. Taureau de 1 an canadien, le, 1
dienne, 2e, 2: paire de boufs de 2 ans Veau de l'année, Se, 1. Bélier d'un an,
canadiens, 3e, 1 ; paire de boufs de 1 2e, 2 ; do 3e, 1 ; agnelle, le, 3 - brebis
an canadiens, 2e, 1. Brebis de 2 ans d'un an, le, 3; do, 2e, 2 ; 1 minot de
canadienne, le. 4 ; do, 2e, 3 ; bélier blé, 2e, 1; 1 minot d'avoine de Norve-
d'vn an canadien, le, 3. Couple de ge, le, 2; oignons d'Egyp'e, 2e, 70e ;
dindes, le, 75o ; couverte de laine. 3e vache à lait canadienne, 4e, 1. Chalo
75c. Poulain de 2 ans canadien, 2e, 1. du pays, le, 2; étoffe carreautc, 2e, 1
Bolier de 2 ans, 3e, 2. étoffe de couleur, Se, 75c.

James Goodhue-Un demi minot de Veuve Charles Nolin-Taureau de 3
sarazin bleau, [extra], 2. ans canadien, le 4.00 ; paire de boufs

St. Médard de Warwick. de 4 ans canadiens, 3e, 1. Oies, 3e,25c
Prudent Lainesse -1 minot do seigle Louis Roux-Etalon, le, 5.00: paire

1 u, 2. Dtoffe de couleur, 1e, 2 ; laine de boeuf de 3 ans canadiens, 2e, 2 i
tricotée, mention honorable, paire de boeufs de 2 ans canadiens, 2o

2; do de 1 an, le, 2 ; vache à lait de
St. Patrice de Tingwick. 3 ans canadienne, le 4; génisse de 1

George Talbot-Poulain do 2 ans an canadienne, 3e, 1. Verrat de l'année
canadien, le, 3 ; ponliche de 1 an croi- 2e, 2 . cheval de trait, 4, 2 ; do Se 2.
sée, le 3 ; verrat de l'année, le, 2. Savon du pays, 3e, 50c. Etoffe à robe,
Bélier de 2 ans, 2e, 3 ; taureau d'un an 2e, 75e. 1 minot de pois, 20, I ; 1 mi-
canadien, le, 3. not de navets, 3e 50c. Tabac, 2o, 75c,

St. Eusèbe de Stanfold, sarrasin noir, 3e 50c.
fLéon Thibodeau-Pièce de toile, 2; Levite Marcotte-Pouliche de 3 ans

ei èçe de fanelle carreautée, le, 2; Pc- croisée, le 4 ; taureatu do 1 an cana-

dien, 2e, 2 ; paire de boeufs de 2 ans
canadiens, le, 3 ; do, 2o, 2. Truie de
l'onnée, 2e, 2. Oignons patates,2e 75c
avoine de Norvège, 3e, 50o ; avoine du
pays, 2e, 1 ; oies, 2e, 50e.

Vital Talbot-Truie de l'année, le 3
sucre, le, 2 ; orge, 20, 1; pois 1e, 2
sarrazin. .e, 1 ; graine de lin, Se 50c.
Patates, le 1; flanelle, 2e 1 ; grainedo
mil, le, 2.

Narcisse Talbot-Blé, le, 2 ; blé-
d'inde,2e, 2; avoine de Norvège, 2e,1 ;
avoine du pays, 3e 50c; patates, 3o 50c
fèves, 2e, 75e. Savon, le, 1; agnelle,
2e, 2 ; vache de 3 ans canadienne 2o,2.
Génisse de 2 ans canadienne, 2e, 2 ;
do. Se, 1; vache de 3 ans croisée,3o 2.
Couverte, le, 2 ; étoffe grise, Be 'Ioc.
Tinette de beurre,l 2 ; taureau d'un [an
canadien, le 3; paire de boufs de 6"ans
canadiens, le 4.

Mathias Talbot-Bélier de 3 ans,4;e
do de l'année, le, 3; do 3e, 1; agnelle
3e 1 ; brebis de 2 ans, Se, 2 : veau d,
l'année, 2e 2 ; vache à lait canadienne,
5e, 1. Oies, le, 75c. Truie de l'année
3e, 1. Vache à lait de 3 ans canadien-
ne, le, 3 ; paire de boeufs de 0 ans ca.
nadiens, 2e 3; do de 5 ans, le, 3; étoffe
2e. 1 ; couvertes, 2e, 1 ; sucre, 2o, 1
beurre, 2 e, 1 50 ; oignons patates, 3o.
50c : orge, 1, 1.50.

Le World de New-York, publie une
lettre très intéressante sur l'aceroisso-
ment qu'a pris, en Angleterre, la cons-
truction des bâtiments en for. Le
grand centre do cette industrie est la
Clyde, dont les deux rives sont bordés
de chantiers sur une longueur de plu-
sieurs milles. Le correspondant^ du
World affirme qu'il y a en ce moment
5400 vapeurs en for on construction on
Angleterre. Il ajoute que les négo.
ciants anglais se hâtent de substituer
les vapeurs aux bâtiments à voiles.
L'achèvement du canal de Suez est la
grande oeuvre qui leur a fait compron-
dre les avantages des vapeurs sur los
bâtimenta à voiles.

Une compagnie pour l'exploitation
du sol est on voie de formation à Wark-
worth, Ont., avec un capital de $5000,
dont $3000 ont déjà été souscrits,

Tandis que le taux d'intérêt haussait
régulièrement en Canada, deux ban-
ques de Terrenouve le réduisaient de G
a 5 pour cent.

Pour déjeuners.-Ep's Cocoa Cacao de tipps
Agréable et récomfortantt.-« Par une connais-
sance parfaite des lois naturelles qui gouver-
nent le trmvait de la nitrition et de la diges-
tion et par une attentive application des pro-
priétos salutaires que contient le Cacao bien
choisi, M. Epps est arrivé à fournir à nos tables
pour le d6jeuner, un breuvage délicatement
aromatis6, lequel peut nous economniser bien
des mémoires de médecin."-Civil Service Oa-
zetlc.

Pour préparer ce CaocOLr, il n'est pas re-.
cessaire de la faire bouillir

LECS PAQUIETO SONT ETIQUETE5
JA MES EPPS J Ce., HUomeopathic Ohelst4

London
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CoalPTABILITE . AGRICOLE.
Est-il jamais entré . dans l'esprit

d'une personne sage et raisonnable que
le plus petit commerçant pùt tenir le
négoce le plus minime sans sa rendre
compte de ce qü'il achète et de ce qu'il
revend ? En cominençant.l'annîéé, ne
doit-il pas savoir ce qu'il aliportc dans
son industrie, de quelle sonnio il aura
besoin, et au bout de l'an nO fait-il. pas
la balanco de la recette et de la dépen-
se ? Cette proposition est inconutesta-
blc ; elle est incontestée. ·

Le cultivateur n'est-il pas un indus-
·triel ? Son industrie consiste à pro-
duire, à aussi bon marché que possible,
puis à vendre ses -produits dans . las
conditions les .meilleures. Comment
cet industriel saura-t-il au bout do.Tau
s'il a gagné, s'il: a perdu ? Questién,
remnarquez-le bien, question pour l'in-
dustriel de vie ou do mort. La routine,
ou l'ignorance . répondra :Le cultiva-
teur verra l 'fond. de .sa' bours -et
saura bien vite s'il a pa-da ;ou gagné
Tien n'est plus simple, Plus-.faLile 1

Je réponds : rien n'est ioins juste,
xicn n'est plus. faux., Il a des écus
dans sa bourse .au bout -de l'an.........
Done, il.a.gagné. 'Mais s'il avondu
ses aimaux, si son outillage r'agricolo
est hors de service, N'il n'a pas suffisam-
-mnt de quoi ensemencer et que le
fourrage lui fasse défaut au milieu do
.l'hiver, il est complètement ruiné.

Pour connaitre où il en est, la culti-
wateur doit tenir un compte .exact do
ce qu'il apporte, de ce qu'il dépense,
de ce qu'il a reçu ou de ce qu'il a en
provision: bétail, outils, foin, paille,
semonces, donrées nécessaires à la nour-
riture de la famille.

Ces vérités, nous y revenons souvent;
de plus nous proposorio.m aux Sociétés
d'Agriculture d'< fiir di s primes à

ceux doses membros qui pourraient
-iresenter aux Sociétés d'agriculture
:auxquellos ils nppr9-i nnon I, un état
détaillé d lour i- ocette, et de leurs

' dépenses, dais l'exploitatioa da lours
fermos.

En établissant une pratique régu.
lière de comptabilité agricole, chaque
cultivateur, au bout de l'anniAe, pour-
rait se demander: Ai-je gagné ? Ai-je
poi du ? Et c'est au moyen do la
coimltabilitè soule qu'il pourra se faire
une réponse Satisfaisante.

-Semaine Agricole.

ACoQUIsmON.-M. Coch rano vion t de
faite l'acquisition pour sa ferme d'un
magnifique petit engin à vapeur de -la
force de 12 chevaux.

Il seorvira à faire mouvoir un moulin
à préparer le fhurage, un moulin à
battio, une maihuo pour couper le
foin, une machine à tranheor los raci-
nus et antres l'otites mach 1.!. Il a
assrz de forces poir tout, Cela enii
mnime temps. BiOntôt ona tèvera aussi
à la vapeur... mais vive l'ancienne
façon I-Pioner She-brooke.:

Un certain M. I. M. Martin demande
à l'American Agr'iculturist si le blé-d'in-
do cuit est préférable au blé d'Inde cru
pour la nourri turc des pores à l'engrais.
Et ce journal lui transmet la réponse
Suivante :
- Il y:a des races do.pores qui crois-
Sent si leniement qu'ellespcuvent man-
ger et digérer plus do nourriture qu'el-
les no sont capables d'on assimiler et do
transformer on viande et ou graisse.
Pour de tels pores, la cuisson des ali-,
ments.ne leur serait d'aucun avantage,
et probab'oment même elle leur cause-
rait des torts sérieux, en dérangeant
les orgrnes digestifs et les intestins.

D'un autre côté, nous avons des
ra.es de pores qui sont capables do
s'assimiler plus do nourriture qu'elle
no peuvent en dgérer. Elles laissent
peu do pairties inutiles lors de l'abatta.
ge, sont excessivement tranquilles,
et out été élevées pendant plusieurs
génerations dans.lo but unique de man-
ger de dormir et. d'engraisser. Avec
ces pores, le principal objet do l'on
graissement est de leur faire manger et
digérer autant de nourriture qu'ils
pe avent s'en assimiler et transformer
en viande et en graisse. La nourriture
et la cuison dii ble-d'Indo le rendent
certainement d'une mastication et d'u-
ne digestion beaucoup plus: faciles, et
il est hors le doute que dea fncea aussi
précoces que celles auxquelles nous
venons de faire allusion n'augmentent
beaucoup plus rapidement avec du
grain cuit. Elles mangeront plus, ou
du moins digèroront plus, et propor-
tionnielenent a la nourriture consom-
mée, elles augmenteront plus vite que
lo., porcs qui mangent et digèront
moins.

La nécessité de -cuire les aliments,
alors, dépend beaucoup de l'especo de
pores, de leur âge, de leur race et de
etat. Si nous devions engraisser -.
lot de pores communs qui auraient été
obligés do choricher eux-momes leur
nourrituro pendant dix huit mois ou
•eux ans, et dont les ancêtros auraient
été, pondant des générations, habitués
au nième traitement ; en d'autres ter
nies si nous avons affaire à ces pores
tardilfs, d'Ln appétit voraco et dont
I'estomae est capable de digérer du
ciuir, nous no verrions pas la nécesit
de fairo cuire la blé d'Inde. Mais si
nous avons l'intention de produire du
lald de choix avo des porus qui attei-
groat de bonro heure leur complot dé-
veloppnment cs qui ongraisent vite,
noîus ferions cortainornent euie leur
noudrritur id inous commencions l'on-
tropriso sur une assez grande échmello.

Les-grandes ruchos ont un avantage
incontestable sur les petites en année
d'abondanve ci miel dans les fleurs.
àIaii les ruches qui pouvent êtro ngran.
dies et diminuées à volonté prisentent
des avantages en tous temps. Cette
année, les paniers qui ont été agrandis

au fur et à mesure que leur population
augmentait et que l'espace manquait
pour l'immagasinage des produits, ont
fourni des recoltes tres-gra'des dans
les cantons où les fleurs ont donné. Et
ce sont les colonies. les moin , fortes
au sortir de l'hiver qui ont atteint les
plus hautm poids. Cola se comprend,
ces colonies n'ont pas essaimé,.ou elles
n'ont essaimé qu'une Jois tardiyement
tandis que les fartes ont oessaim plusi-
eurs fois, se sont epuiBées en abeilles-et
manquaient d'ouvrières au moment où
le miel était le plus abondant dans' les
fleurs., En outre la forte mielléeo est
arrivée tardivement, lorsque les petites
colonies étaient refaites ct qu'elles
avaient une population bien pourvue de
butineuses.

Presque toutes les ruches peuvent
être rgrandies au moyen de *haui'ses
au de ruches coupées qui en tiennent
lieu.. Cette année des apiculteurs ont;
largement usé de ce moyen. Man-
quant de hausses spéciales, .ils en ont
improvisé en coupant des paniers, et
on y adaptant des planchers plus ou
moins troués. D'autres se sont servi
de quarts à farine en guise de . hausse.
Ils sont arrivés ainsi à composer. des
ruches assez spacieuses pour loger au
delà de 100 livres de miel.

1er. Toute personne qui reçoit régu-
liòrement un journàl du Bureau de
Poste qu'il soit adressé à son nom ou à
un autre, qu'il ait souscrict ou non,est
responsable du paiemeni.

2éme. Si une personne donne ordre
de cessor l'envoi de son journal, ello
doit qayer tons les termes échns ou
l'éditeur peut continuet à lui 'envoyer
le journal jusqu'au parfait paiement de
la somme totale, que le journal soit ou
non réclamé au Bureau de Poste.

Sème. La Cour a decidé que le refus
de prendre un journal *au bureau do
Poste ou de le laisser sans être réclamé
est considérée prima facie comme inteoa
tion de fraude.

u e vcnt a été très Vio1c-nt ii Qiiél,,c, dans li
nuit du 16, et a cause quelques doinn'agos. Le
iinner Criique, chargé du blé, a sombré a

Wa<l n Cove, ain i quie 'hilomene, près du Cup
Iic>îîgt. Ces deux navires portient à bord
envion 1,500deblé.

t ne temptle de neige et de vent a torcé le
stic amer ilontréal, à garder le port toute. la nuit
aiux Trois-Rivières, le 16.

Un cas de rhumantisme chronique d'une sBvé-
rité inaccoutumé guéri par le Liniment .dnadn
de Johnsoî, a été ceitifié par une de nos échan-
ges. Une forte bosse était sorti sur l'esto-
mac et semblait raire partie dos os de l'esto-
"ac.

DECOUVERTs. . Un habitant de Chi-
tago a invité une locomotive pour les
chars urbains. Cette machine est mi-
Bo on mo9vemýent par l'air comprimé

.- . ". - .. 1 ..1. . --1. 1. __ ý 'I'.
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seulement, sans feu, sans eau et sans
fournaise, et n'ayant pour tout appa,
reil que des réservoirs où l'air se com-
prime. Au premier essai, la machine
a tiré un char rempli de passager l'es-
pace de dix milles, faisant le dei nier
mille en trois minutes. Particularité
à noter: quand la machine arrête, c'est
alors qu'elle se rempli d'air nouveau
qui l'a fait de repart'r. On compiend
que le système doit très bien faire sur
les rues où il faut arrêter si souvent.
Le seule défaut de cette machine, c'est
qu'elle est un peu grosse eu trop lour-
de, mais l'inventeur croit pouvoir y
remédier. Voilà une machine qui fora
son chemin.

Le .Négociant Canadien après avoir
étudié. les besoins du commerce de
Montréal, l'accumulation des marchan-
dises sur les quais et les plans d'agran-
dissement du. Port termine ainsi son
article qui mérite l'attention :

En deux mots nous demandons : -
1e La création d'un dock aussi consi-

dérable qu'il sera jugé nécessaire au
pied du courant;

2o La construction dans la baie d'Ho.
chelaga de quais en rapport avec le
commerce qui est destiné à s'y faire.

3o De donner à la rivière de la rue
Craig son cours naturel et de le faire
servir à arroser le dock projeté.

La commission duhvre ne pourrait-
elle prendre la question en sérieuse
considération, ordonner à des ingé-
nieurs compétents d'examiner si le
plan est réalisable et au prix de quels
sacrifices ? La chose presse et il n'y a
pas une minute à per Ire. Mais que
l'on prenne garde, tout en voulant bien
faire, de continuer et d'y aggraver les
anciennes erreurs.

d'Agriculture du Comté de Beauhar-
nois à l'issue du parti de labour.
1ère élasse laboureurs au dessus de

21 ans. 1er. Wm. Young, St. Louis,
8.00; 2ème. David Turner, St. Etienne,
'7.00; 3ème Jos. Goyette, Beauharnois,
6.00 ; 4ème Louis Turcot, St. Etienne,
5.00 ; 5ème Neil McCaig St. Louis,
4.00 ; 6ème Moïse Poissont, St. Etienne,
3.00,

2ème classe le boureurs au dessous de
21 an.-ler Arch. J. McEven, St.
Louis, 8.00 ; 2ème George Sangster,
St. Louis, 7.00; 3ème Alex. Campbell,
St. Louis, 6.00 ; 4èmeAlphonse Goyet-
te, Beauharnois, 5.00 ; 5ème Louis
Turcot fils, St. Etienne, 4.00

En caisse au printemps
1870................... 600.00

Pour intérêt provenant o'un
dépôt fait à une banque
d'épargne............... 21.00

Total des recettes jusqu'au
printemps..............

DEPENSEs.
Pour exploration d'un lieu

de colonisation dans la
seigneurie Ste. Anne par
MM. L. V. Genest, G. La-
baye et L. Trudel....... 29.00

Pour les colons des Lacs aux
Chicots............... 250.00

Pour ceux de la profondeur
de la seigneurie de Cham-
plain et de celle de Batis-
caa............. ...... 180.00

Pour lendroit de la Seigneu.
rie rie du Cap de la Magde

d MK t4

711.00

leine en arriure e on -
Le mélange des pailles hachées avec Carmel................ 180.00

les feuilles de divers arbes, coudriers, Pour la colonisation dans

peupliers, et ormes fournit, depuis la st. Maurice...... ....... 10.00
lin de l'automne jusqe'en hiver, une Pour papeterie, etc....... 4.10
nourriture trèsrecherchée des moutons Total des dépenses.653.10
et des vaches. Les émondes des haies Balance en caisse au mois
des arbres do basse et moyenne tige de novembre 1871 ....... 57.05

dont les pousses sont en grande partie Dans la seigneurie Ste. Anne, à l'en-
à l'état herbacé, sont également d'une droit dos lacs aux Chicots, il y a pré-
grande ressource pour l'alimentation sentement une 40a de familles résidon-
du bétail en hiver. -Louis Hervé. tes. On parle d'y ériger une chapelle.

Ainsi, l'on voit que les paroisses de Le sol est très ban et les colons sont

Nous accusons réception du " Rap-
port général du Commissaire de
l'Agriculture etdes Travaux Publics
de la Province de Québec pour les 12
mois expirés le 31 décembre 18'70."

Nous en extrayons les passages sui-
vants:

"La partie nord des Cantons de
l'Est est suffisamment avancée mainte-
nant pour qu'une légère assistance aux
Municipalités suffise à compléter les
voies de communication dont elles
peuvent avoir besoin. C'est dans la
partie centrale que le besoin de nou-
veaux chemins se fait surtout sentir.
Aussi, est..ce dans ces contrées que se.
sont concentrés les travaux de coloni-
sation que le département a fait exé-
cuter dans cette région. Le comté de
Compton, dans lequel les nouveaux
colons se portent en grand nombre
depuis quelques années, et qui a été
choisi par plusieurs Sociétés de Colo-
nisation comme le théâtre de leurs
opérations, a vu se prolonger plusieurs
chemins importants à travers des terres
d'une grande valeur, cntr'autres celui
de Ditton et Chesham, celui de Yor-

Ste. Cécile et St. Timothée et St. Sta- fort encouragés de la récolte qui a été
nisla. de Kostha sont restées en arrière, cette année, comme l'année précédente,
et ne se sont pas distinguées comme des plus abondantes. Dans les Seigne
les années précédentes. ries Champlain en Blatiscan on est venu

en aide à plus de 30 colons coinmn-
çant des établissements situés la plu-

SOcIETES DE CoLoNISATIoN. Part dans la profondeur de la seigneu-
rie Champlain. En arrière do la pa-

M. le Rédacteur, roisse de N. D. du Mont.Carmel, dans
La Gazette de Montréal, dans un de seigneurie du cap de la Magdeleine, il

ses derniers numéros, suggère au gou- y a un lopin de terre de qualité supé.
vernement de Québec de faire une en- rieure et d'une étendue pour former

quête sur les sociétés de colonisation une grande paroisse où la Société a
afin de s'assurer si elles remplissent aussi placé une partie de ses derniers.
réellement le but de la loi en vertu de Les premiers defrichements viennent
laquelle elles sont crées. de s'y faire. Les nouveaux chemins

J'ose affirmer, M. le Rédacteurque la que espère y ouvrir au printemps, von t

suggestion est pleine d'à propos. facilliter davantage la vente des terres
Les sociétés de colonisation sont ap- et y rendre un immense service à la

pelées à faire et peuvent faire beaucoup colonisation. Nous comptous que l'é-
de bien: mais l'égoisme et l'ambition lan est donné, qu'on y verra un corn.
peuvent abuser d'elles comme de toute mencement de paroisse dès l'année pro
chose bonne en soi. Il n'y a pas do chaine.
doute, par exemple que plusieurs socié la société de colonisation du comté
tés de colonisation détiennent des ter de Champlain n'a pas en l'avantage de
res dans le but de frauder la loi et non celles qu on du coloniser sur les terres
de promouvair le progrès du pays. Cer du gouvernement, en obtenant des ter-
taines de ces sociétés semblent même rains avec la même facilité de conditi-
vouloir remplacer cette plaie des grands onis pour les colons, et de manière à
propriétaires qui a tant et si longtemps pouvoir diriger les operations de la
retardé le mouvement de la colonisation ssciéte sur un seul point. Presque
parmi nos compatriotes. toute la forêt qui borde la frontière des

paroisses, dads le comté et où la colo-
UN CoLoNISATEUR. nisation devait nécessairement se por-

ter, appartient à de grands propriétai-
res. On comprend les entraves que la

Etat de recettes et dépenses de la Société marche de la colonisation a dû rencon-
de Colonisation No. 1 du Comté de trer et dont elle doit encore souffrir.

Chîamplain. Aujourd'hui, toutefois, sur plusieurs
points de la ligne, les plus grands obs-

CECETTES. tacles sont surmou.és, et ce n'est pas
Contributiens des paroisses trop de dire que la coopération do la

avec celles des Hon. J. C. rop a eq a oauelqutichose
et J. o. Ross ............ $360.00 Sociétéy a eté pour queq chose.

Otroit du gouvernenuant... 330.u@ Lu SEc..Taso.
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chères dans Emberton, le chemin Ross
dans Marston, et celui de Winslow et
Whitton. Pour peu que .l'affluence:des
nouveaux colons continue, à se porter
de ce côté, le comté de Compton
sera bientôt occupé : dans toute son.
étendue. Dans Arthabaska, Wolfe,,
Mégantic et. Beauco,' l'octroi; a :été 1
réparti sur un nombre consid.érable; de
chemins déjà commencés, .etdont plu-
tieurs sont an grande partie terminés.
Lo chemin-Mailloux, dans Bellechasse,
et plusieurs routes importantes dans
Dorchester ent fait de notables pro
gras.

"L La Gaspésie offre aux cultivateurs
et en général à tous les artisans -des
avantages qu'on ne trouve nulle part
ailleurs dans la province: bon sol,'
boau climat, facilité de se procurer
l'engrais.provenant de la mcr, âtel que
le poisson, le verech et la vase des
barachois, sans conpter la marne. que
l'on trouve en. abondance dans l'intéri-
euri; en3nses pêcheries d'une fécondité
et d'une .richesse inépuisables... Ces
avantages, joints à l'aspect: charmant
des lieux età la construction du chemin.
de fer Intercolonial, qui est à la veille
de mettre, ses habitants en communica-
tion directe avec tous les marchés de la
Puissance, sont bien propres à engager,
les ýémigra'nts à venir s'y établir. Il y
a là pour eux richesse, santé et bon-
heur.'

"On peut s'étonner. à ban droit
qu'une contré aussi fertile un ressour
ces, et qui est ouverte depuis au-delà
do cent ans, n'ait pas une population
plus considérable. Il fhut on attribuer
a cause à'ce qu'elle n'a pas été vue ni

visiitée par ceux qui auraient en inté-
rêt à la faire progresser. On savut
que c'était un pays de pêche, et voilà
tout; quand à la fertilité du sol et aux
avantages qu'il pouvait offrir pour
l'agriculture, personne n'y songeait.
Les habitants de la côte eux-mêmes,
jusqu'à tcut r,'-menimont, ne soupçon-
naient pas qu'ils pûôsenat- vivre do
l'agriculture. Quand ils s'y adonnaient
c'était comme à une industrie. secon-
daire, leur principal et pour ainsi dire
leur unique industrie était la pêche i
la morue.

" Une autre cnuse qui a contribué à
tenir cetts partie de la provinte dans
un état stationnaire, a été le manque
d3 communications..........Mais bientôt
grâce au chemin do for Intercolonial,
cet inconvénient va disparaitre.et hon
d'autres à sa suite. "

" La population de cotte contrée est
on général sobre, morale, polie et bos
pitalièro; la mendicité y est inconnue."

"l Iy va de l'intérêt do la Province
comme celui de la Puissance de diriger
un fort courant d'immigration europé
onne dans la Gasplésio. La Provine
pourra rendre ses terros cecessibles
aux émigrants on y 1 r tiquant de
bonnes routes, et la Puis .ainc pourra
leur procurer les moyens de s'y rendre
et de s'y établir. Soit qu'il nous vienne
dos Iles Britanniguos, soit qu'il .nous

vienne de la Belgique, on de la France,
l'émigrant trouvera là des habitants de
sonorigine et une langue qui est la
sienne, des mours pures et des lois qui
ne lui sont pas étrangères. Le moment
est arrivé de faire une tentative séri-
euse pour attirer l'émigration non
seulement dans la Gaspésie,mais encore
dans toutes les parties colonisables do
la Province, "

"Au mois de Mai dernier, deux
agences d'immigration ont été établies,
l un au port de Québec et l'autre à
Montréal, chargées d'agir de concert.
Par l'entremise de M. James Thom,
l'agent de Québec, trois cent quatre-
vingt douze immigrants ont été placés
dans lee Cantons do l'Est, et quatre.
cent trente deux ont été expédiés à
Montréal, où M. C. E. Belle, notre
autre agent leur a trouvé de l'emploi.

"Le rapport de Mr. Belle constate
que pur son entremise 1072 immi-
grants se sont établis à Montréal, dans
le cours de l'été dernier et qu'il on a
dirigé 735 dans les cantons de l'Est et
dans les environs de Montréal.

" En mème ~temps que les deux
agences ci dessus, le gouvernement en
établissVi une troisième à Coaticooke,
'dans le Comté do Stanstead, à quelques
milles de la frontière américaine, afin
de tirer parti du mouveinent qui se
nanifeste parmi les Canadiens émi-

grés aux états-Unis, et de faciliter leur
retour en c"tte Province, en les éta-
blissant sur les belles terres des
Cantons de t'Est. Lc Révérend M.
Chartier curé de Coaticooko, . qui
cette importante mission a été chargé
on outre de travailler à cantrecurrrer
l'émigration qui se fait de cette Pro.
vince dans les Etats-Unis. Déjà M.
Chartier a fait une visite aux Etats
Unis, et par son entronise bon nombre
de nos compatriotes expatriés sont!
revenus des Etats voisins s'établir dans
les Cantons de l'Est, et tout porte à j
croire qu'ils auront beaucoup d'imita-,
tours parmi ceux surtout qui ont
réalisé quelques économies.

" Dans lo cours de l'automno dernier
M. Chartier a visité bon nombre d'an-
ciennes paroisses, et commencé une
véritable croisade. contre l'émigration
aux Etats. Unis et un- faveur do la
colonis-'ion. L'infludnee du sa parole
son entente des afairus, U ebo oxpericuju
pratique, et surtout son caractère de
prêtre, lui ont valu la conquête d'un
grand nombra de nouva x colons, qui
se sont dirigés vers les Cantons de
lEst au lieu do prendre la route habi.
tuello des Etats-Unis. "

En terminant ces extraits .ous nous
permettrons une observation. Le rap.
port qui nous occupe est 'celui de 1870.
N'y aurait-il pas moyen de présenter
à l'ous erture de la Session les rapports
dn l'année même jusqu'à une dato fixée
1 octobre,. imprimés prêts à la distri.
blitiou de cette so-to il y aurait plus
d'intérét pour le public à parcourir ces
rapports de lannée que ceux d'une
année déjà écoulée depuis longtemps,

Cheinin de fer du lac Chan
plain au St. Laurent.

Ainsi que nous l'annoncidns dans un
precédent numéro, l'assemblée pour
voir aux moysns de construire une
voie ferrée de la BOie de Missisquoi à
St. Aimé ou St. Michel, sur 1'Yamaska
pour de là êtro prolongée jusqu'au St.
Laurent, a eu lieu samedi, le Il courant
à Thotel-de ville, en la cité de St. Hya-
cinthe, à 2b, de l'après- midi.

Une foule considérable, venue de-
toutes les paroisses environnantes en-
combrait la salle, témoignant de l'inté-
rêt que l'on prend à une question d'ans
si grande importance.

Sur motien de J. W. Eaton, Ecr.,
maire de Phillipsburg, secondée par T.
B. Bourgeois, Eer., pro maire de la cité
de St. Hyacinthe : "Ls. Delorme,
Eer., M.P., pour le comté de St. Hya-
cinthe, est nommé président de cette
assemblée, et T. B. Roberts, Eer.,
avocat de Phillipsburg et H. Mercier,
Ecr., avocat de St. HI{yacintbo, -sont
nommés secrétaires de l'assemblée.

L'assemblée étant formée régulière.
ment MM. Eaton, Delorme, McKorkill,
Foster et Son Honneur le Juge Ram-
say adrezsèrent tour-à.tour -la parole
Ils s'appliquèrent à: démontrer aux
personnes présentes l'avantage immen-
se qui résultera. de la ligne projetée
pour les paroisses qui se trouvent sur
son parcours. Il y a vingt ans, dit M.
MeKorkill, on ne comptait que quel-
ques maisons dans le township de
Farnham; depuis, ce township a doiné
des sommes énormes, eu égard à ses
moyens, pour la construction de deux
chemins do fer, et aussi aujourd'hui,
on peut voir dans quelle prospérité il
se trouve.

M.Delorme fit voir que le transport
des produits de la forme, du foin, du
grain, etc., coûtera presque la moitié
moins cher par la nouvelle voie qu'il
ne coûte maintenant en étant effectué
viâ Montréal. Il dit qu'il a toujours
été en faveur des chemins de fer et
qu'il fera tout en son pouvoir pour te-
aurer le succès de celui-ci.

Dans nos campagnes, on est effrayé,
dit le Juge Ramsay, du coût d'un. che.,
min de for, mais ce ne sont pas les ch-.
inits de fur qui coûtent cher, ce sont
les chemins de boue. En nffet, que
l'on songo aux dépensee d'un voyage à
Montréal, si l'on n'avait pas le Grand
Tronc. Lus communications seraient
très difficiles, et pendant une partie de
l'année, presque. impossibles; il fau.
drait payer les marchandises uri prix
exoruitant, et par contre le produit de
nos terres n'auraient qu'une valeur
nominale. La ligne devra avoir une
longueur d'environ 75 milles, et des
contracteurs s'offrent à le construire à
raison de six mille piastres du mille,' et
s'engagent a prendre pour deux milles
piastros de stock, oJu à devenir action-
naires pour un tiers des dépenses à
faire. Il ne resterait donc plus que
4,000 piastres par mille à donner, et
comme le gouvernement s'est engagé à
fournir aux chemins de coloaisarion



.'AGICtTLTtURE ài

un octroi de 1,500 i 1,800 piastres par' Ceux qui gardent des chevaux de- d'un beau billet de banque tout neuf.
mille, lus municipalités n'auront ainsi vraient leur donner deux fois par Il va snsis dire qu'on ch '4it le0 I'ui
que 2,500 piastres à souscrire par 'ha. semaine, une poignée la sel et do con- beaux veaux et ceux-ci p ovinuIt'nt
que mille du chemin qui passo a dans dres, à la praportion de trois parties do ordinairement des meilleurs v:.les.
leurs limites. sel pour une de cendres. Les chevaux Dix pia-tres sont rerdècs coni mo

M Foster, de St. Simon, invité à aiment beaucoup ce mela:ge qui leur un très bon prix pour tute b 'to
donner son opinion sur la question, in- tient le poil doux et fin. C'est en d'un an D mèmo cinq piastres -.
sista sur les avantages qu'on retirerait même temps un préservatif contre les raient un prix très éleve pour un mi ot
à construire -la ligne projetée à voie vers, la colique, &c. Ils se trouvent de germnes do patates ; mais bien peu
étroite, c'est-à-dire de 3 pieds. - Il esti- également bien d'un mélange d'un peu de cultivateurs seraient tentés de les
me quavec une telle jauge, on épar- de fleur de soufre, de sol et de cendres, arracher pour cette somme. Eh bive,
gnera au.moins un tiers des frais dans donné une fois toutes las deux ou trois ne vend il pas la semnelle dune mna-
leimatériel roulant. Quant à l'utilité semaines. Pareillement, si on en gnifique récolte lorsqu'il sa prive du
des-chemins de fer, il n'est pas besoin donne aux autres animaux on ci ob ses plus beaux veaux. On dit souvent
dit-il, d'essayer de vous en donner des tiendra le même bon résultat. qu'il est plus coûteux d'élever une
preuves. Les Etats-Unis sont voisins, vache que de l'acheter. Ceci st corn-
et il suffit de faire attention à la pros. Le revenu de la Confédération va plètement faux, comme on N'eni coil-
périté dont ils jouissent, prospérité due être cette année, de dix neuf millions vaincr.a si l'on veut prendre la peino
pour la presque totalitéà leurs réseaux de piastres. Quo l'on compare ce chif de calculer. Mais si c'vtait vrai lu-
de Chemin de fer. fre avec celui des revenus des provin- jourd'hui, il n'on serait pai longieps

Voici les résolutions passées durant ces qui composent la puissaLce, en ainsi, car il faut élever des vaho-, et
le cours de l'assemblée: 1841, et l'on sera étonné du résultat ceux qui se livrent à cet élevage

P. E. Roy, Eer., de St. Pie, secondé obtenu en trente ans. Celui des deux doivent en retirer du profit sans quoi
par L. T. Brodeur, Eer., (le St. Hugues, Canadas était, en 1841, de deux cent ils ne le feraient pas. Nous avouon4
propose: Qu'il est avantageux d'avoir soixante et neuf mille louis, ou un qu'on a quelque raison de dire que
une communication par chemin de fer, million soixante-et-seize mille piastres. l'élève des vaches n'est pas profitable,
entre les eaux du lac .Champlain, à ou Si, aux dix neuf millions du revenu quoique ce soit faux. et voici cette
près de Phillipsburg et les eaux navi- de la Confédération vous ajoutez celui raison : On choisit I s plus mauvaises
gables de l'Yamaska, à ou prés de St. qui a éte Laissé aux provinces par l'acte vaches pour élever ; et comme il en
Michel d'Yamaska. Agréé. de 1867, vous trouverez que le revenu coûto autant et quelquesfuis plus pour

Proposé par G. C. Dessaulles, Eei., total de l'Amérique Britannique du nourrir le chétif nourrisson d'une
maire de St.,ayacinihe, secondé par le Nord s'est doublé vingt fois depuis vache encore plus chétive, juqu'à .o
Dr. Chagnon, de St. Pie: Que les mes. 1841. C'est un résultat certainement qu'ils atteignent la valeur du 25 ou 30
sieurs suivants composent le comité prodigieux et dont nous devons être piastres, qu'il on voûterait pour la
des Directeurs provisoires pour condui- fiers, tout on constatant que la Confe- 1 nourriture 'lu bon veau d'une excel-
re l'es affaires do la compagnie et pren- dératio- surtout a donné un développe.- lente vache lequel vaudrait le double
dro tous les arrangements nécossaires ment prodigieux à notre commerce et de cette somme à deux ans ; i: s'en
à cet effet: J. W. Eaton, Phillipsburg ; à nos industries.-J. de Québec. suit qu'il y a perte p.ur le cultivatelur
Dr. Meighs, Bedford; R. HeCorkill, inon pas indiroctement mais directe-
West ;Farnham ; G. Auger, St. Pie; NE VENDEZ PAS LES MEILLEURS VEAUx. meni parce qu'il a deîpensé lîÌnîs qu'il
Ant. Casavant,. St. Dominique; Ant. rio peut recevoir. Uit imnrehnmald qui
Cabana, Ste. Roslie ; A. Desgranges, Une vache bien choisie rapportera ferait de tolles affaires donnerait bien-
L'Ange-Gardien ; J. B. Bourgeois, Ci-é sans peine de $80 à 100 piastres par 1 tôt de l'ouvrage a un syndic ou au
de St.Hyacinthe; 1s. Marin, père, pa- annéo. La vache qui donnera une juge d'une bmLquorouute; -ais telles
roisse de Notro.Dame St. Hyacinthe; livre de beurre par jour pendant six sont les avantages de la profession
F. X. Cadieux, St. Simon ; E. Lafon. mois et une demie livre par jour peu- agr-icole que le cultivateur pit vivre
taine, St. Hugues; N. C. Fisk, St. Paul dant deux ou trois autires mois, est et même réussir en dépit do ses spécu-
d'Abbottsford ; N. Fagnan, St. Marcel; moins chère à cent piastres qu'une lations sans queu ni tâte.
Max. Beaupré, St. Michel d'Yamaska et autre de cinquante piastres mais qui Qu'il fasse de la culture com ma l'n-i
G. A. Massue, St. Aimé. Agréé. rapporterait la moitie moins. Il y a· fait les bonnes affaires dans le uu.ii-

Puis sur motion du Dr. Chagnon, plus de mauvaises vaches que de merco ; qu'il écrive o calcule ses
des remerciements sont votés au prési. bonnes et lorsqu'on ie donne que peu résultate, comme- d'autres hommes
dent et aux secrétaires, et l'assemblée ou noint d'attention à l'amélioration sont obligés de le faire, et l'on verra
s'ajourne. du bétail, les bonnes vaches devien-, qu'il n'y a aucune opération culturable

nent de plus on plus rares. qui ne paie un meilleur intérèt en sus
Immédiasement après cette assem- Si un cultivateur désire se procurer de la rémunération nécessaire pour le

blée le comité des directeurs provisoires de bonnes vaches qu'il agisse comme travail do la surveillance, pourvu que
s'est assemblé au même lieu, sous la le marchand do beotiaux qui cons. ce travail et cette surveillanco soient
présidence de M. J.B. Bourgeois. taiment furaetto les campagues dans seulement bien dirigés. Il verra sur-

T. R. Roberts, Eer., de Phillipsbarg, tous les se1s, afin de satisfir-e aux tout qu'il y a dans une bonne génisse
a été nommé secrétaire-trésorier du demandes des grands centres. De cette plus d'argent que le boucher ne pour-
comité et un sous-comité fut choisi manière, les cultures sont constam- rait lui en honner, s'il veut permettro
composé de MM. Bourgeois, MtCorkill, ment mises à contribution. Mais cela à l'animal de le lui montrer. De mêma
Auger, Eaton et Lafontaine. ne serait pas dommageable, si le nom- pour un taureau, 6i l'on veut un

Il fut ensuite décidé que chaque pa- bre d'animaux se maintenait et les choisir un que ce soit le meilleur.
roisse intéressée serait.inivitee à sous. bestiaux vendus étaient remplacés par C'est par la sélection que le.3 racos
crire trente piastres pour faire face aux les jeunes sujets. Voilà la difficulté. actuelles do bétaL pur sang ont été
dépenses preliminaires et de suite les . On demande non-seulement des vaches 'créés, et c'est par le moyen contrai o
localités suivantes souscrivirent le mais les veaux sont aussi recherchés. que le betail indigène a dégenéré.
montant demandé: Ville de St. Hya Les cultivateurs sont à tout moment Notre bétail indigène sort do bonnos
cinthe, Abbottsford, Phillipsburg,West so!licités par les commerçants et les sources et ,i les meilleurs veaux >ount
Farnham, St. Simon et St. Hugues. commerçants et les bouchers du voi gardés pour la f raie, on verra bien oi

MM. Bourgeois, Roberts et Mercier sinage ou des localités éloignées de un meilleur approvisionnement du
furont chargés de préparer do suite la vendra leurs veaux Le plus grand bonnes vaches.
charte d'incorporation. . nombre ne peut résistor a l'attraction Tradait de l'American Agriculturist.



SOcETE £!AGRICULTURE No. 2 DU COM-
TE DE VEROHERES.

Liste des prix remportés au concours des
fernæ 's les xieux tenues suivant le programme
agricole pour les terres de as arpents exclure
veilnt en Montant.

luer Prix Octave Lambert Beloeil.
2c' Lévi Corbeil St. Antoine.
se . Flavien Vany St. Marc.
4e Flavien Marcotte St. Antoine.
Concours des grains sur pieds, lógûmes etc.

BLE. .
1er Prix Edouard Loranger St. Antoine
20 i Mois Plianeuf do
3d ci Yflbn Eoter. Be]oi].
4ces~ Alexis Pri-fontaine do.
be " Marc Ducharme ecr. St. Marc.

ORGE.
1er Piix Moise Phaneut St. Antoine.
2e s François Loiselle Io.
3e I Jean Tessier do.
4e " Olivier Loiselle fils St. Marc.
5s ' Avila Beinard Be:wil.

GABOURAGE.
1cr Prix Marc Decharme St. Marc
2e " Maxime Arcliaîbault St. Autel n
3,j Leandre Ducharme St. Mare.
4e AlexisProfontaine Buloil.
5o a François Loisclie St. Antoine.

POIS.
1er Prix Jean Bte Poudrette St, Antoine.
2u s' Jas. Chagnon 13el.eil,
3u Lbyi Corbeil St Antine.
4 ' Max.Archambault do

u .c Tous. Blanchnr do
AVOINE.

1er Prix Alexi i Profontaine Belail.
2e a Jean Ete. Poudrette St. Antoine.
3e . Jos Préfonta ne Belil.
4e Avila Bernard do.
5' . Jean Tessier St. Antoine.

BLE D'INDE.
1 er P'rix Flavien Vany st. Marc..
2e Il Ferdinand L thance St. Antoine
ae " Leandre Ducharme St Marc.
4e " Jos. Préfontaine Belloil.
5, Alphonse Jeanr otte do

PATATES.
1er Prix Maxime Archmlbault St. Antoine
2u .' Jean Tessier do
3e Mois' Phaneuf do
4e " Lénndre Durharne St. Marc.
5u '. Fr£d-ric Brumelie Beloeil.

CHAR.ES ROBERT,
Sec.-Trâsorier.

Bulletin Cosmiercial.
TA UX DU CHANGE.

8t Hyacinthe 17 Nov 71
Groenbicks achetés à 11 p c ao dis

compte c, argent courant.
Argen acheté à 8 u. c.
Petitee monnaies acheteos à 10 p. c.

de discor.pie.
Or, à New-Yrrk, lt 16 Nov. à

10 Lr8. P.X 111¼ k
ST. Jo0UEs, & Co.

courtiers de St. Hyacinthe-

Nous li .on1 dans le NYgociant Cana-
dien :

Le coi norue continue à souffrir du
manque de bras et de facilités pour
l'onlòvement dos mircha idises qui
encombrent les quais. Le lécharge-
ment des navires se fait h iement et
la marchandise reste que cm fois des
semaines entières exposée . ux intem
péries de la saison en constquence de
l'impossibilité chez les charretiers de
pouvoir fournir à la quantité d'ouvrage

qui leur est affert. Heureusement que Avoine.-TJne concession de de cel
nous jouissons d'un temps très favora- contins par minot résulta en quelques
ble à l'avancement des travaux inhé- transactions et on renseignait le xpa u-
rents à l'activité ordinaire do la saison ment do quelques lots de 29o à 30a par
d'automne en ce pays, sans cela le dom- 32 Ibs. Cloturant plus ferme avec Pla.
mage à la marchandise serait considé- cement de 1,000 mincts à 33o par 32
rable si la saison des pluies nous arri- lbs.
vait avant d'avoir réussi à l'emmagasi Orge.-La demande pour. ce grain
ner ou la mettre à l'abri. est fort peu animée. On le cote nomi-

L'expédition des marchandises souf- nal 53o à 56a par 48 lbs selon qualité.
fre également de l'état de chose que Saindoux.---Demande active pour la
nous constatons. Nos quais ne suffi- consommation de 10½c à l1 par lb..
sent plus au commerce que nous faisons Beurre.-Les recettes ont diminué
et il devient urgent de trouver les sensiblement, néanmoins le calme se
moyens de fournir plus de facilités au continue sans concessions de la part
commerce si nous ne voulons pas qu'il des détenteurs.
nous échappe. Il est apparent. à tous IFromaEe.-De fortes, quantités ont
ceux qui visitent notre port, qu'un été expédiées en Angleterre. Le
depât dans la partie est du hâvre, qui marché local estrégulièrement actif de
pourra recevoir les produits de l'ouest 10 à [ic.
destinés aux provinces maritimes, est Lard.-Nous n'avons aucun change-
de l'urgence la plus pressante, d'autant ment à renseigner. Les prix sont
plus que les lisses du chemin de fer de fermes en conséquence de la réduction
la compagnie du Grand Tronc s'étea- des stock@. On cote Mess 15.75 à 16.25;
dant jusqu'à la place Jacques Cartier, il Mess mince 14 75
serait chose facile de venir en aide au Alcalis.-Les cours se maintiennent
commerce et soulager la partie ouest formement. Les recettes sont au-des
de la ville en poussant les chars à un formdm et deset d a
dépôt qui serait établi, soit aux caser- Graine de lin.-L'activité renseignée
nes qui n'ont plus leur raison d'être, la semaine dernière se continue et tous
soit dans les environs. Lo commerce les lots de quelqu'importance qu'ils
doit avoir assez souffertdes longs pour- soient trouvent Iraneurs à 1.45 par 60
parlers que l'etablissement d'un dépôt lbs.
dans cette localité ont fait surgir ; le .
temps de l'action doitètre arrivé et Graine de Mil.-Recettes nules.
nous espérons que le printemps pro- tésa etoeksmonsdes o ur ans
chain n'arr»vora p. a sans que le com tes entre les mains des operateurs dans
merco ait été doté de cette ameliora- cette graine après les affaires du prin-
tion dont le besoin s'est plus fait sentir temps dernier retardent la reprise des
cet automne que jamais. affaires cet automne.

t .s Graine de Trèfle.-Un lot arrivé sur
L'activité dans les affaires ro conti notre place était tenu à I1c par lb.

nue généralement, mais elle est plus Laine.-Ntre place est mal appro-
marquée dans le commerce d'épiceries, visionné de laines et nos manufactu-
et de ferronnerie que dans teut autre. riers sont obligés d'envoyer leurs com-

Farine.-Lo calme qui s'était établi mandes en Europe pour obtenir la
au commencement de la semaine der- m p
nière s'est continué pendant le reste de matiere première pour tenir leurs ma-

la emane Le trlnaction cnclesnufactures on opération. Les lainesla semaine. Les trentactions conclues en disponibles ont trouvé placement
étaient sans grande importance et les facile à une hausse sur les cours ren-
cours restaient les mêmes que déjà ren- soignés dans notre dernière revue. Les
seignés, cloturant avec la semaine avec marchés de Boston et do New-York
forte tendance à la baisse. Le 4 on paraissent ëgalement mal approvision-
renseignait ào placement dunlot de i nés. Nous omettons la cote des prix2,000 quarts a prix non divulgue. Le qui ne serait que nominale en l'absence6 et le 7 la demande était nulle Même de la marchandiee.
aux concessions qu'offraient les déten- .Charbon.-Nous n'avons aucun chan-
teurs cloturant sans animation et for- gement à renseigner dans ce combus.
tement en baisse aux cours renseignés tible. Les clos sont bien remplis etdans nos prix courants. les prix restent soutenus malgré la

Blé.-Calme le 2, une baisse sur le' baisse renseigné dans notre revue de la
marché anglais fit la position do ce semaine dernière sur le marché améri-
céréale décidemment faible et No. 2 de cain qui n'affectera pas le nôtre. La
printemps recula le 3 d'un demi centin saison est maintenant trop avancée
avec quelques légères transactions à pour augmenter les stockl et la ýdiffé-
1.33e en magasin ci. une cargaison de rence sur le fret compenserait la diffé-
No 1 Milwaukee à 1.35c par 60 lbs à rence sur le prix dans le cas de nou-
flot. Le 4, le marché se rafermit et veaux arrivages. Le charbon Lohigli
de fortes quantités trouvèrent preneurs pour usines tend à la hausse en consé -
à 1.48e pour blé banc duHaut Canada, quence de la* réduction des stocks én
et 1.32e pour blé de printemps et 1. disponible. On cote pour tonneau de
32e pour une cargaison de Milwaukee 2,000 lbs.
No 2 en disponible, cloturant inactif et Anthracite .Egg 7.50 ; Chestnut 8.00;
nominal. pour poule 8.00; Pays de Galles 7.50;

Pois.-Affaire tranquilleà 90o par 66 houille de Newcastle 6.50 à 7.00 ; Syd-
Slb. . noy 5.00 à 5.50 ; Baie Glacée 6:00



__AGRiCÛLÍURÉË

charbon de forge 6.50 ; à vapeur écos. arrêté l'entruin quis'était manifesté la
sais à 50 à: 6.00 ; Intercolonial à vapeur semaine précédente et les transactions
5.50 à 6.00 Lehigh pour usines 9 à quoique réguIièrec ont été sur une
9.50. moindre échelle, lesaffaires conclues

Fourrures et pelloteries.-Ce coin- ont été principalement par quanti-
merge est maintenant en pleine activi- tés de 10 à 25 quarts de 29o a 30e par
té et les manufactureurs sont occupés gallon pour ordinaire
au possible.. Puisso.-La denande pour lu pois-

La saison de la chasse étant commen- son a été très active pedant cette
cée, 'ls recettes le fourrures augmen- semaine particulièrement pourla morne
tehnt. Lo comnorceu peut féliciter les verte dont les prix ont haussé on
promoteurs deslois sur la chasse donu valeur. On renseigne le placement do
les efforts pour amener un changement 400 quarts à 4.00 et 400 Drafles de
dans le temps fixé pour l'exercer, se 5 50 à 5.75 ; 150 quarts Maquereau NO
trouve couronnés par les magnifiques 3 de 4.00 à 4.25. Le saumon est rare
fourrures qui sont apportées sur le et recherché à 15.00 par quart; la
marché et qui trouve placement imme- morue sèche de qualité déSirable trouve
diat à une hausse sur les cours rensei placement à 4.00 par quintul.
gnéi . précédemment. Les peaux de Sel. -Le marché au sol est actif et
visons sont particulièrement belles et les transactions ne sont restreintes que
sont.en bonne demande, de même que par la diâjeulté de s'assurer du fret et
celles de castor. du haut prix qu'exigpait les charretiers

On cote: Renard croisé 4 00 ; rouge pour transporter aux lieux de livraison.
1.25 à 150 ; Martes 1.50 à 2.00 ;Vison Los stocks se troti-cnt maintenant
3.50 à.4.50; Peaux d'Ours 8.00 à 10.00; cntre les mains do Jeux courtiers que
Castor 1.25 à 1.50 par lb ; Rat musqué tiennent fermement aux cours côtés
d'automne 10e ; d'hiver 12½ ; de prin- dans nos prix courants.
temps 20e ; Chat Sauvage 30e à 40e; Sucre. - Les affaires dans cette dou
Bête puante 12½c à 20c; Loutre 6.00 à cour ont été passablement actives pen-
8.00. dant tout le courant de cette semaine

Balais.-Une augmentation d'envi- et les prix des qualites désirables sont
ron dix pour cent u eu lieu sur cortai- on hausse de pleinement une huitaine
nos qualités. Nous référons à nos prix do centin On cote raffiné jaune pro-
courants. vonance écossaise $9- à 9 1 par 16 lbs.

Cafés.'--La situatio i générale de Barbade et Porto Rico clair $9 à 9î.
'àrticle reste sans changement, c'est- Le3 sucres nourlaraffinorio sontcalmes

à-dire avec des.cours :ermes, mais sans Les raffinés blancs restent sans chan.
entrain dans la demande, par suite du goment.
peu de débouché pour la consomma- Sur le marche de Now-York, les
tion. Les avis du dehors continuent à -dhires dans les sacres bruts ont été
être très favorables. plus actives et les cours sont bien

-Il a de nouveau régné une deman- maintenus on conséquence de la d-
de très active depuis huit jours pour mande pour la raffinerie. On cotait
cet article, et comme les stocks sur fair à good refining 8ýc i 9*c; No 12
quelques marchés de l'Europe vont en on boites 9îc. On zonseignait le pla-
diminuant, les prix ont de nouveau for- cerent de 25 boueauts de Cuba à 9ýe;
tement haussé de valeur. 290 bouvauts faîl fair refining 8# c

Huila.-Des dépêchestélégraphiques 3840 boites 9.e ; 7.9G do
nous annoncent que la flotte engagée Ili terreux et 1500 centriug.-
dans le commerce d'huile de baleine a hé -Affaires régulièros par conti-
éprouvé des pertes considérables esti. nuation avec placement de 600 boites
mées à une valeur de $1,500,000 se Japonais à 48o. Les thés verts Impé-
repartissant comme suit: 13,065 quarts ial, Hyson et Twankay de bonne qua-
d'huile de baleine, 965 quarts huile lité oreinairo sont de facile defaite de
spermacetique et 100,000 livres de 22ie à 25e.
fanon. . La. nouvelle de pertes aussi Lemarché tleNow-York etcalme
considérables créa beaucoup d'excita. eton- nrenseignaitque le placement
tion sur le marché américain et sur do 1000 boites cri premières Mains. Les
la place de Boston l'huile de baleine cours nonobstant se maintenaient
haussa de 40c par gallon, les déton fermement.
tours refusent do se départir de leurs
stocks à 1.00 par gallon. KA RCUE EN GROS.

Melasso.-Cette douceur est lourde Montréal,10 novembre.
et de défaite difficile. La seule opéra- $ c $ c
tion importante pendant la huitaine a Supérieure Extra. 6 50 à 0 00
été le placement d'une cargaison de 400 Extra............ . 6 25 à 0 00
tonnes de Barbade pour le marché de De goût------------G 10 à 6 12
Québec à 32½c par gallon. La melasse Sup fr. (blé de l'ouest).. 5 85 à 5 90
centrifuge et terrée sont complètement SupOrd[blé (lu Canada) 5 85 à 0 00
négligées. - Les stocks en disponible Farine forte pour bol. 6 00 i 6 15
sont suffi6ants pour attendre jusqu'à la Sup de blé de lOuest
nouvelle récolte qui arrivera sur notre [Canal Welland] - 5 85 à 5 90
place vers le commencement de mars. super marques do la

Pétrole. -La hausse renseignée dans (cité blé de l'Ouest.... 5 88 à 5 90
l'artilcl pétrole la semaine dernière a Frais moulue. ...... s 00 A o 00

Canada sup No 2 .... 5 'l0 à 5 95
Super Etats du l'Ouest

.o 25.................... . 5 70 à 5 70
Belle ....... .. . 5 20 à 5 30
Mîyenne ....... ......... 4 00 à 4 30
Ri coupe ................... . 3 25 à 3 75
Farine n sac. du H. C.

uar 100 lbs......... 2 75 à 2 80
Sacs le la Cité......... 3 02 à 3 03
Marehé ferma. Le bled a subi une

1 issu légère ce matin dans l'ouest.
Les prix de Liver-po. I restent les mnê-
ues à l'exception d'une b.,iso de 1.1 sur

le bli blanc tel qu'indiqué par le ta-
bleau suivant :

Nov 8 7
1.25 1p. 111

Fa-ne .... .......
1l. rouge...........

a d'hiver........
Blnc..,. .......
Matis ......... i.,....
Orge........ ... ..
avloinu...... ......
Pois..............
Lard...............
Saindoux...........

s. d. s. ci.
25 0 à 27 9
il 0 à i 3
Il 7 à 00 0
12 1 à 00 0
34 3 à 00 0
04 3 à 04 3
0 0 à 3 0

00 0 i 45 0
48 0 à 00 0
eo O à 45 0

3 p.m1.
S. ci. s. il

25 0 à 27 9
11 0 à 11 41
11 7 à 00 e
12 1 à iin ti
33 3 à 00 0

4 0 à 4 0
3 0 à o 0

ou 0 à 00 o
où 0 00 0

00 u ù 45 0

Le marché n'était pas animé ce na-
tii et les transactions ont été in)imnies.
Lus prix d'hier ont été lieu.chngés.
Les ventes ont été limitées au r.om.
merce local do la cité exclusivement
Les Extra valaient 6.25 et de goût 6. 10
à 6.121. Il y avait une demande mu-
dérée pour les Superfines Ordinairos et
de l'ouest vendues à 5.85, 5 90 et 5.92.
Farine forte pour boulangers $6.05 à
$6.15. No. 2 5.70 à 5. 75; moyenne
tranquille. Farinte cn sacs formo.
Reçu par le Grand-Tre 3,189 bu rils;
pnsr le Canal L-tchine 1620 barils.

Blé par boisseau de 60 los.-Marche
tranquille Quotations ioinirialoi.
Abse:co complète de trinsactions.

Farired'avoinle par baril de -200 lbs.
Les récentes transactions ét-dcit à -1 75
à 65.00 suivant la qualité.

Lard par baril de 200 lbs.-Maché
actif ; Mess inspecté de 815.75 ;, P; 25
Mince $1475 à $00.00

Beurre par lb. -Mihi-l tranquille.
Quelques ventes do choisi sont
rapportées. De l'Ouest onmaga.
siné 14c. à 15c.; beau do 'Oucst de
16e à 17c.; de choix do l'Ouest 19e.
à 19e.; des Cantons do l'Est de 19c. à
20c.

Orge par boissean do 48 lbs.-Mar.
ché forme. ies transactions tout do
55e à 5'1e.

Maïs par boisseau de 56 Ibs.-
Nominal. Le Mais est coté de 64 à 65e.

Pois par boisseau do 66tbs.-Marché
tranquille Les ventes récentes ont eté
à 93 cents pour chargements.

Avoine par boiss. de 32 lbs.-Marclé
tranquille à 29 et 30c. Les dernièros
transactions au premier chiffro.

Saindoux, par lb.-B nie demando à
10f et l1e.

Firomage par lh.-Marché for,o.
Beau do manîufar-ti-e 10. Supérieur
1l à 11½.

Alcalis par 100 lbs.-Potasse forme;
premières 7.65, secondes 6.95, troisiè,
mes 0.00 .1 0.00,



MARCHE DE NEW-YORK. Bouf par lb O 6 a 0 7, Boeuf par 100 lb 40 0 6
New-York, 10 42 6, Mouton par lb 0 6 a 0 0, Veau par lb 0 0 a

Cotor -De 18J à 0 pour Middling Uplands' 0 0, Sucre d'Erable par lb 0 6 a 0 P, Syrop
Farin.,-Sans chang. ; reçu 10,000 quarts par gallon S o a 6 O Miel par lb 0 7 a O 0,

vent a ,000 quarts, de 5.75 à 6.25 pour Super- Onions par minots 4 0 a40, Faves par minot

fine de 'Etat et de l'Ouest, 6.60 à 7.15 polir 6 u a 6 6, Patates par po:hLc 1 8 a 0 0. Pommes

cormainu e à choisie extra de l'Etat; 6.45 à 7.20 parminot 3 0 a 5 0, Paille par 100 bottes 0 0 a
pour co;amune à choisie extra de l'Ouest. 0 0, Foin 45 0 a 45 0.

Parian du B.-igle-Ferme de 4.40 à 4.70. t. Jean 2novembre 187 1
.Blé-En baisse; reçu 125,000 minots, ventes Fleur par quart, 6.70 à 6.90 do quinthi 3.10

53,000 1 its, de 1.49 à 1.52 pour No 2 du prin- , 3 20 do de bied'inde do 1.40 à 1.50 do de sa-
tnps, 1.58 à 1 60 pour rouge d'hiver de l'Ouest, rasin do 2.00 a 0.00 Avoine par 40 lbs 33 à 374e
1.61 à 1 63 atmbre de l'Ouest, et 1.62 à 1.70 orge par 56 livres 0.56 Graine fie lin par 60 Ibs
blanc de l'Etat. 1.20 Graine de mille par 50 livres 2.50 Poispar

Seigl -Lourd ; reçu 00,000 minets, ventes minet 0.75 a 0.90 Bled 1.30 a 1.40 Bled'inde par
0000 do de IEtat à 92c. 56 livres 0.85 Sarrasin par 50 livres 0.50 Pata.

3ré-i inde-.Iare et plus ferme; reçu 23,000 tes 0 30 a 0.33 Œufb la douzaine 0.20 a 0.22
minots. ventes 42,000 minotý, de 784 à 8110 Volailles le couple 0.40 a 0.50 Poulets 0.20 a
pour ni lé de l'Ouest. 0.35 Oies 1.00 a 1.60 Dindes 1.50 a 2 00 Beurre

O gc--Ferme ; reçu 30,000 minots, frais par livre 0.17 a O 20 do salé 0.15 a 0.20
Avoi:e-Plus ferme, reçu 66,000 mts, ven- Saindoux 0.12J a 0.15 Lard frai s par 100 livre

te. 26,0f0 mts, de 54 à 55c pour de l'Ouestet 6.00 a 7.00 do la livre 0.00 a 0.00 di> mess par
Ohiu. quart 17 00 a 17.50 -Bouf au quintal 5.00 a 6.50

Lard.--1Ca baisse; 13.75 pour nouv. mess. (le par livre 0.00 a 0.00 Fdin au cent 10 a 11.00
Saindoux-Tranquille 91 à 10c ,our fondu à Paille do 3 a 5.00 Bois la corde 3.50 a 5.00.
vapuir, et 00 à 10o pour fondu au chaudron Joliette,2 novembre

Reunr e-De 12 à 33. Fleur par cent Ibs. $3; do seigle, $2, do sar
Froi age.-De .1 à 13J. razin $2. Avoine par minet, 35 à 40c. Orge
l'tr. e De 13 à 04, rafinée de 23 à 24 par 50 lbo, 6oc. Pois par minot, 80c. Blé-

d'inde80c. Sarrazin par 56 lbs,50 à 60c. Graine
Voiu le prix des grains chez les marchands de lin par minot, 1.40 à 1.50. Patates le sac,

de uett ville - 40 à 50e. Gufs la doz, 17c. VOlailles,cou ple
01 ...... ...... ...... 50e à 55e 40c. Poulets, 25 à 30'. Beurre frais la lb,17c

s ... ... .......... 75e à 80o do salé, 14 à 17c. Saindiux, 17c. Sucre,8 à 10c
A, jine ..... .......... 300 à 35c Miel, 10c. Laru frais, 10c. Boeuf, 6 à 8c. Mou
G; Lino de lin..........1 40e à 00 ton le quartier, 40 à 60e. Oignons 1a minot,

Farir e superfine extra, $7. 50 à 7.60 : Super- 40 à 50c. Foin par 100 bottes, $7 à $8.
fine No 1 6 25 ; do nc. 2 6,00 à 6.25; Recoupe. Les Tro's-Rivières, 2 Nov, 1871
(gru) 1 i0 ; Son par 100 Ibs 1.25 Farine de blé Orge 3.03 à 3.9 Pois 4.0 à 5.0 Avoine 2.3 à
per 100 lbs 3.00 ; Do avoine 4.50; Do de bl2 2.6 Sar:aBO 3.O 4.0 Fleur de campagne par
d'inde ..00 ; do Sarazin 2.50. Lin 1.25 ; Boeuf qtiintal 14 0 à 1.0 d arn d . a pr
No. 1. r ir cents livres 8 00 ; do no 2 6.00 ; do quintal 140 à 15.0 di sarralin 8.0 à 10.0 l.or7
no 3 6 0 ) ; do lalbs 7 à 10e ; veau de 8 à 10c; frdis par lb0.s à 0.7 Lard salé par lb 0.6 à 0.7
Agneaut par quartier40 à5 0 ets ; Lard frais par Lard par 100 ls 40.0 à 45.0 Bouf par lb 0.3 à
loo l'os .1.00 à8.00 ; do la lb 10e ; d0s,16 100 0.6 Boeuf par 100 lbs 40.0 à 50.0 Mouton par lb
1 lbs 8.0 L9.00 do la livre 10 à 12, volailles, 0.3 à 0.G Dinds par couples 9.0 à 10.0 Oies do

nuesj r 9uple 150 ; poules do 40 à4 Oe' 0.0 à 0.0 Canards do 1.8 à 2 0 Poules do 2.6 à

diues r do 20 à 25 0 ; Pioge sn d o 18 à 20 . Gi- 3.0 Poults do 2.0 à 2.6 Pigeons do 1.0 à 0.0

bier, Pl aviers coupil 40o;Perdrix do 00 à 50c Ofufs f.ais pardouz 0.8 à 0.9 Beurre frtis 1.3 à

Patates nilnt 50c« COhou pomme 13e ; Lai- 1.0 Beurre salé 0.10 ù 1.0 Saindoux par lb 1.0 à

tue 10e: Céleri iod 10c Sucre d'érable la lb 0.0 Sucre d'Erable par lb 0.5 à 0.Gi Miel par lb

le, Miel 10 c. Saindoux 18e suif 1oc. Laine 0.7 à0.0 Onions par minets 4.0 à 5.0 Fèves par
40o. Bois, Erablu par corde 4.25 ; Merisier 4.00; minot 6.0 à 7.0 Patates do 1.10 à 2.0 Paille par
Hôûtre 3.55 ; Bois franc mélé 3.50 ; Do moux 100 bettes10.0 à15.0 Fom do 40.0 à 47.0 Bias
2.50 ; Epinette rouge 2.50. Bestiaux, boufs fiane, érable 3 pieds 16.3 à 17.0 Mêlé do 10.0 à

1er qualité, 100 lbs 8.00 ; do 2nd 7.00 ; do 12.0 epinette rouge 12.6 à 14.6.

3 6.00 ; Peau de boeuf la livre 6c. Veaux do Sorel 2 novembre 1871
10c ; mouton do 15c. Fourrage, mil 9.00 à Pois par minot 1.10 a 1.20 Avoine 0.36 a 0.40
10.00 ; Trèfle 7.00 8.25. Paille d'avoine 2.00 Sarrasin 0.70 a 0.80 Fleur auquintal 2.75 a 3.00
Dodo blé 2.00 do de Bled'inde 2.00 do de Sarrasin 1.60 a 2.00

'rix du marché en détail de Montrêal,21 ne- Lard frais par livre 0.08 a 0.10 do salé 10 a 12c

vembrc--Farine du blé de la campagne,par 100 do par quintal 8.00 a 8.25 Boeuf par livre 0.04
lbs, 13 Cd à 14s Od - do d'avoine 00 a 0os; do a 0.10 do au ,umtal 5.00 a 6 50 Meuton par
blé-.'inide, 7s 6d à 8s Sarrazin 9s à 10. Din-. quartier 0.30 a 0.60 Veau do 0.25 a 0.60 Dindes

des vieuxan couple,10 à 12s ; do jeunes, 4 à 6s par coupla 1.50 a 2.00 Oles do 0 80 a 1.20 Pou-

Oies 5 à 6s. Canards 3s à 4s ; do sauvages les do 0.40 a 0 50 Poulets do 0.25 a 0.40 oEifs

1 8 I<2s. Poules,2 G à 3'. Poulets,1 3 à 28 6d par douzaine 0.15 a 0 18 Beurre frais par livre

Pig on 10d P le. Perdrix 1 3 à 2. Tourtes 0.16 a 0.20 do salé 0.13 a 0.18 Saindoux par lb

par doz 0 à Os. Boul la livre,4 à 9d. Lard,7 à8 d 0.15 a 0.18 Choux la pomme 8c Sucre d'érable

Moutor la livre 5 à 6d Agneau 5 par livre 12e Oignons par minot 1.20 Patates

SGd. Veau la lb, 6 à 7 Lard frais par par poulie 0.10 a 0.80 Pommes par miniot 0 40

100 Ib 6.50 à 7. Boeuf, 100 lbs -7.00 à 9.00 a 0.45 Foin le cent 8 a 9.00 Paille do 3 a 4.00

Beurre trais lalb, i1 à 1s Bd; de salé, 9 à 11d Marché de Québec 2 nov. 1371.-Bouf, 1ère
Fromal e, 9 à 101 d. Patates au sac, 1 8 à 28 qualité par 100 lbs. 8 à 9 2o 7 à 8 3e G -17 1ère
Sucrod ,ralde, 5 à Gd. Miel, 6 à 7d. (Eufs, la qualité par lbs. 8 à 10 2e 0 h 0 3e 0 à 0
dos, 1s.\ 1 2. Haddoclk à la livre, 4d. Pom- veau, 1ère qualité, par lbs 8 à 10 2e 0 à 0 3e
mes 4a baril, 7 6 à 17s 6d. Foin le cent, 00 0 à 0, Mouton, 1ère qualité, par Ibs. 8 à 10
à $00. Paille, 00 à $00. Orge par minot, 0 2e 0 à 0, Agueau par quartier- 00 à 00, .Laid

à os. P'ois, 4s à 4 6. Avoine, as 10‡d à 28 frais, par 100 à 7.50, par -lbs 8 à 9; salé, par lbos.
Sarrazii, 3 0 à 36. Blé.<i'inde, Os à os Od 9 à 10, Jambon frais par lbs 8 à 9 do salé par
Graine do lIn 7 a 7s 0 d. Graine de mil 12 lbs 10 à 11, Fleur supérieure extra, 7.50 à 7.75 ;
à 15S. do extra do 7.00 à 7.15 do di goût do 6.75 à

Marc îé de 3eauharnois, Il :,,harnois, 2 Nov. G.85 do supér. No 1 6 30 à 6.50. do forte 6.60 à
187 (.-Pois 4s 4d a 4s 4dO .- par 50 lbs 2 4 a G.80 do Supr. No. 2, do 6.10 à 6.20, do par
2 6, Av ine 1 8 a 1 9, Sara: 0 0 a 00, Fleur quintal 3.15 à 3.20 Gruau, par 200 lbs 5.75 à
deican 'agne par qtl. 13 0 a 13 0, do d'avoine 6.25, Blé d'Inde, blanc, par 200 lbs 4.00 à 4 00,
13 6 a 4 0, do blé-n'Inde 9 G a 10 9, do Sarra. do jaune, do -3.70 à 3.75 Sau mon, No, 1, par
zin 60 17 9, Porc frais par lb 0 7 a0 8, Lard qrt. 200 lbs 15.50 à 15.00 do .par lbr
galé par lb O 7a 08, Lard par 100 lbs 350 a 37 a 9 à 10, Morue verteupar quart 3.75 à 3.80 do en

draft 4.75 à 5.00 do par Ibo 3 à 4 Morue sèche
par quintal 4.25:a 4.50 Huile de Morne, par
gallon 48 à 49 Hareng du Labrador No 1, par
qrt 4.75 à 5.00 Volailles par couple 60 à 75 Oies
1.25, à 1 50 Dindes do 2 à 2.50 Canards, do

60 à 65 Patates par minot 50 d 55 Avoine par
32 livres 50 à 60 Beurre salé, par tbs 18 à 20
Beurre frais, do 19 à 20 Fromage par bs 11 àa12
Rufs par douzaine 20 à 22 Sucre d'étable, par

lbs 8 à 9 Pommes par qrt. 2.50 à 4 Oignons
par qrt 3,75 à 4.00 Foin,par 180bottes.50 à 10
Paille do 4.00 à 5 Peaux vertes inspectés par
100 the 00 à 00.00 do mouton non préparées
chaq 00 à 00 do Veau do par livre 00 à Ou

nsine par Lbs 00 h 00 Bois, par corde (2 pieds
6 pouces),3.80 à 4.25

Marché de Shi rbrooke, Shererooke, 20 Oc
1871.-Beuf au quartier, la lb 04c a 05o do
à la livre 05 a 10 do salé corned 05 a 08, Mou-
ton au quartier 05 a 07, Agnéau à la lb 06 a 10
Veau 00 a 00 Lard non débité 06 a 07, do à la
livreê10 a 13, do salà 10 a 00, Dindes à. la lb
10 a 00, Oies 0 a 00 Poultts. le couple 25 a 40
Poules do 40 a 60 Canards Sauvages do 40 a 50
Perdrix do 35 a 50 Beurre frais en pains.18 a 20
do en tinette 16 a 18 Fromagt 08 ai0. Miel
12 a 15 Rufs 15 a 17 Patates 30 a 40 Choux,
par pomme 05 a 08 Betteraves, au paquet 05 a
00 Ca-ottes do 05 a 00 Oignons au minot $2 a
00 Pommes, do $1 a 20 Blé 00 a 00 Orge 00 a 00
Avoine 45 a 50 do noire 00 a 00 Graine de mil
00 a 00 Sarrasin 45 a 50 Pois 00 a 00 Fèves 00
a 00 Peaux d'agneaux 50 a 75.

Les bons -roduits de toute sorte en grande
demande. Le marché est très actif

Acton-Vale, 4 novembre.
BI é d'inde par minot,'$1. Pois, 1.00 à 1.10,

Avoine, 45 à 50c. Orge 80 à 85c. Sarazin
60 à 70. Eoeufpar lb 8 à loc ; dopar 300lbs
$6 à $7. " Mouton par quartier, 50 à 75c. Lard
frais par lb 7 à 12c ; do par 100 lbs, $7 à $8
do sale, 10 à 12c Dindes le couple 1.10 à 1.20
Perdrix, 40c. Poulets,.25 à Soc. Volailles, 35
à 40c. oEufs par doz 18 à 20c. Beurre frais
par lb, 20c ; do salé 18c; choux 7 à Dc. Sucre
10c. Miel, 13c. Patates le minot 40e. Oi-
gnons le minot, 75c à 1.00 ; do la tresse, 25c ;
Foin par 100 bottes, 10.00 à 12.00. Paille la
botte, 6c.

MARCHE AUX BESTIAUX.
Montréal 2 nov 1871

BSuf, lére qualité par 100 lbs.... 7 à 6
Boeuf, 2me qua ité .............. 9 à 8
Vaches à lait..................25 à 35
Vaches extra..................35 à 55
Veaux 1ère qualité..............12 b 14

tg 2me ........ l à 10
" 3me I .............. 3 à 6

Moutons,lère qualité............ 6 à 8
E 2me - ............ 3 à 6

Agneaux, lère d ............ 3 à 4
" 2me ........... 2 à 3

Cochons, lère ............ 7 à 10
" 2me " ............ 4 à. 6

Foin, 1ère qualité, par 100 bts.... 12 à 14
Foin, 2me " .............. 10 à 12
Paille, tme qualité..,........... 7 à 8

2 .............. 6 à 7

Montréal, 2 novembre.
Cuir b semelle, Ne 1, B A la livre 25 a'27

Do No 2, do 24 a 25
Do Slaughter do 28 a 30

Cuir à harnais.................. 32 a 34
Vache cirée, légère.............. 43 a 45

do do pesant............ 40 a 43
VacheàGrain.................. 40 a 43
Vache fendue légère ............ 28 a 30
Vache fendue............ ...... 30 a 33

do Buffée [Buff]......le pied 15 a 16
do Grainée (Pebbled)........ 15 a 16
do cirée unie...,.,......... 19 a 20
do do carlée ........... 17 a 18

Veau canadiel. 24 à 30 lbs...... 50 a 75
do do 35 à 36....par lb 80 a 85

Peaux de mouton pesantes.. livre 27 a 33
.Peaux:vertes, No 1...... la livre, 9 a 10

No 2 ....... 9a 0

du



D'AGRICULTURE G

TERRE A VENDRE.
D -ns la Paroisse de St. Simon, rang St. Geor-

go, le No. 2. Une terre de 2 arpents de frnt
sur 21 arpt.nts de profondeur, dont 15 arpents
enb <n état de culture, 15 arpents un paccage
et le reste bien boisé, avec une benne
maison, grange, remise, écurie et une bouti-
que de forge. Le tout à vendre à bonne
composition.

Si l'acheteur désire avoir plus de terrain ,la
terre voisine sera à vendre à bonne composi-
tion.

Pour .plus amples détails, s'adresser au pro-
priétaire, J. B. Brousseau, ou à

P. S. GENDRON, N. 1.
St. Mimon 19 Sept. 7 1. St. Rsle

VALMANACI[ AGRICOLE
Commercialet Historique

DE
J.B, ROLLA.ND &Fils,

FOIL 1872,
C'est l'Almanach le plus complet et il con-

tient une foule de renseignements utiles sur le
Clergé, le Gouvernement, les Cours, les Ban-
ques, Lois de Chasses et de PécheR, des Anecdo-
tes, dos Bons Mots, etc. Prix 5 centins.

N. B.-C'est le .eul Almanach dont le Calen-
drier des fêtes soit conforme à l'Ordo.

Aussi le Calendrier du la Puissance du Canada,
pour 1872. Contenant une liste complète du
Clergé de la Puissance. Prx 5 centins.

INTouveauté ! ! !
CARTES JACQUES-CARTIER.--Nous ve-

nons de recevoir un grand assortiment de
CARTEs Â JoUEE avec le portrait de JAcquEs-
CARTIa sur le dos, de différentes qualités, soit
de $1.20, $1 75, $2.00 et $2.75 la douzaine.

En vente à la Librairie di
J. B.ROLLAND & FILs,

.our Rue St. Vincent, Nos. 12 et 14.
Pourparaitre au commencement de Jécemb.

Livres de Chants de la Province de Québec en
deux volumes Vespéral et Graduel, nouvelle
édition publiée avec l'approbatlin de Mgr.
l'Archevêque de Québec. Riiure en Basane
grise marbrée ou en Basane noire tranche rouge.

Trois Dollars les deux volumes.
J. B. ROLLAND & FILS,

Editeure, Montréal.
9 Nov. 1871.-1 m. p.

Aux amateurs de Ru9hes
Les personnes désireuses de se livrer à l'in

dustrie si lucrative de la.culture des Abeiller
trouveront, en s'adressant au soussigné, des Ru-
oEs de différents modèles et de constructions
variant suivant le. goût ou les connaissances
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour .le prix de 4 boites de miel
chaque et-auront de itValiquet tous les rensel
gnementspossibles pour se servir de ce nou-
veau et avantageux système de Ruenes. On
est prié de se hâter, vu les précautionis à pren
dre.dès cette saison.

S'adresser à la Station St Hilaire ou au Dépoi
d lustruments.agricoles de Wm. Evans, marclu&
Ste Anne, pour tout ce qui regarde l'achat de
ces Ruches.

-Station et Hlasie,

Tn. VALIQUET,
Apiculteur

obr" '869

Be1e terre a vendre.
Le soussigné offre en ventesa belle terre si-

tuée à St. Paul d'Abbottsford, Comté de Rot-
ville, à mi chemin de l'Eglise à St. Pie , ver-
sant Sud-Ouest (le la Montagne d'Yamaska, de
six arpents sur trente, ayant 135 arpents en
paccage, prairie et culture, avec verger et jardin
le rest, en BEAU BOIS DE RESERVE com-
prenant DEUX SUCRERIES.

Une BONNE MAISON EN PIERRE, DEUX
GRANGES, HANGAB,et AUTRES BATISSES
dessus érigées; avec un BEAU RUISSEAU
descendant de la montagne, qui fourni PEAU
DANS LA MAISON aux BATIMENTS et AUX
PARCS; et qui donne de plus un POUVOIR
D'EAU CONSIDERABLE pendant neuf à dix
mois de lannée. Conditiona faciles.

W. W. O'DWYER.
St. P:aul d'Abbottsford I aout 1371.

Le Mari-Marie, tiens ma chè-
É nre : j'arrive justement de la villeSetj'ai apporté avec moi toute

notre commande, thé, café, cali-
cot, et enfin une charge de......

La Femme.-(linterrompant,)
et tu as oublié le Pain-Killer.

Le Mari.-Alh, non 1 je ne pouvais oublié ce-
la car tous les magasins en sont remplis et de
plus les clôtures, les roches et les maisons sont
remplis d'affliches qui nous .y font penser, elles
ont c Pain--Killer," écrites . en grosses lettres
Le marchand dit que le Pain-Killer devrait être
dans toutes les maisons et dans un endroit oi
on puisse le trouvé même à la noirceur

La Femme.-Il faut que cela soit bon, car la
femme Parson ne l'élèverait pas jusqu'aux nues
comme elle le fait.

:eP-Le Pain-Killer est un remide pour les
douleurs internes et externes. Les maux inté-
rieurs, Crampes, Spanes, Froids subits et dé-
rangement d'intestins, q elques Gouttes dans
pe l'eau donneront un soulagement immédiat
Comme liniment il est sans égal, il arrête la
touleur instantanément. Soyez certain de nous
erocurer la bonne faite par Perry Davis & Son
dd venitue par tous les pharmaciens er les gro
ceries.

15 février 1871

AVERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
porte son nom-" Peruvian Syrup" [non pas
a Perruvian Bark") .... soufflé dans la-bouteille.
On envoie gratis un pamphlet de 32 pages. J.
P. DINSMORE, propriétaire, 38, Dey Strett
New-York.

En vente dans toutes les pharmacies.
jer mars 1871.-12-15-t.

4|oCo

Ce célèbre reriède n assèche pas seulement
la toux en en laissent exister la cause, comme
font la plupart des autres préparations, mais
il relache et nettoie les poumons et diminue
Pirritation, détruisant par là la cause de la ma-
ladie. SETHI.W. FOWLE & FILS, proprié-
taire, Bosten. En vente chez tous les pharma.
ciens et marchands de médecines .

AVIS PUBLIC.
Je soussigné, Henry Barbeau Présid- ) t de la

Société de Passage du Pont neuf d- St. lyacin-
the, recevra de ce jour au vingt et un N. embre
courant, des Soumissions pour dén olir la
partie en bois du pont et le reconstrui a sur le
méme plan que celui qui existe actue lement
à l'exception des changements indiq 1és aux
conditions ; lesquelles conditions, les appli-
quants pourront voir chez le soussigr ' ou au
Bureau de H. R. Blanchard, Notaire e- Secré-
taire-Trésorier de la dite Société de 1 assage.
La direction ne sera pas tenue d'acct )ter la
plus-basse soumission.

HENRY BARBEI U,
Prés! lent.

St. Hyacinthe 6 novembre 1871

Aux FERMIERS ET PROPRIIEUIRES
De résidence privée.

Assurez votre Propiîété
A LA

Compagnie d'Assurance
ACRICOLE

Et vous sauvez la moitié de votre argent.

C'est une Compagnie tout-à-fait dévouée
à vos intérêts.

On n'assnre que les résid nces
détachées et leur coni eu,

Et les propriétés de Ferme.

INCORPORÉE ET COMMENCÉE E.q 1853.

CAPITAL $635,000,
Déposé à Ottawa spécialement pour là efireté

des Assurés Canadiens, $100,000
Valeur des parts 400 par cent.

Bureau principal: 235, Rue St. Ja :ue,
Montréal.

E. H. GOFF, Agent Général.
G.A.G AU VIN, agent spécial.

DIRECTEURS ÈN CANADA.

Hon. Ls. Archambault, Ministre d'Agri iulture,
L'Assomption, P.Q.

H.n. Frauk Smith, Sénateur, Toronto.
B. Benoit, Ecr., M. P., St. Hubert, P.Q.
John Crawford, Ecr., C.R, et M. P', (Pi ésident

de la Banque Royale,) Toronto.
John Tut ner, Ecr., (de Session, Turner & Cie.,)

Toronto.
Alex. Manning, Ecr., Toronto.
Colonel Asa.Westover, Dunham, P.Q.

Avantages offerts par cette Compagnie.
Par sa charte, elle est bornée aux résidences

de ville et de village et leur contenu, bâtimens
et propriétés de fermes. Elle assure contre les
dommages causé par la foudre, quand même il
n'y a pas d'iucendie. Elle paie pour les ani-
marx tués par la foudredams les granges ou sur
les prémimses, et assure environ pour I - moitié
des taux des Compagnies qui assurem toutes
espèces de propriétés hazardeuses.

T. A. BERNI R,
Agent pour St. H) 1cinthe.

St. Hyacinthe, 28 Octobre, 1871.
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A VENDRE.
Un eup.em be inplacnment situ W atrlon,

P. Q. A une dim*nsioin e'à,avenable», nivv
dleenflances: consistant cn uine inignitique
bêstisseten briques à deux 6tages et deniii--ei,
fuee de l'hôte 9 FOSTER IIOUSE " à une
minute de la Station du Chemuinî du fer, gran
g', reiie, etc. Li bhâtisse . n briques est
occupet depuis Ipi.euni U nnlvis com ne maga
zin et résidelnceprivée, et ptutuLiissi servir liur
un hôte,Irm-e licensu. d'hôt ; st gnmrntie luir
le ven-tuur à touitacqucrnur. Pour les condi-
t î'ons qui so<nt des plus Jibérnles.

S'adresser au Propriétaire. à
M,11ClAEL LIEONARD,

on à
LOUIS ODOIN, Notaire.

Waterloo 8 Nuv. 187t.

Guérison de la Bronchite.
J C. CHAMBERLAIN, écuyer.-Le présent

est pour certifier i'il y a environ trois anb, je
tuls affh ctù d'ure bronchite, qui dura envi-on 18
mois. Je souffrais tellement par le défautde
respiration qu'il était très-ditlcile pour moi du
parler, et pendant la'nuit je ma" levais souvent
sur niun lit pour n'empêchur d'étouffer. Jett
recours à truie des médecins les plus éminents
dans le comté de Northumberland pendant
environ une annôe sans en recevoir au-:un
avantage. Elfectivementje continuais à enpi-
rer. Enfin on me conseilla de faire usagt du
Grand Remide Shoshonees. J'en achetai ine
bouteille et je la pris et quand je l'eus à peu
près fni e.i commençai à ressentir un peu de
mieux. Je continuai h en faire usnge jusru'à
ce que jen ens pris trois bouteilles, quand à
mn satisfaction, le trouvai que j'étais aussi bien
que je l'avaisété avaitma maladie,et j'ai con-
servé ce bien-être depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Smithfield, ce 6e

jour d'avril 1870.
J. M. WELINLGTON, J. P.

G UERISON ETONNANTE DE LA MALADIE
DES POUMONS.

Brooklyn, 5 avril 1870.
J. C. CHIAMBERLAIEl, écuyer,--Monsieur,

--Je certifie que ma femme était très-mnaladu de
la mnladie des poumons. Le médecin l'avait
abaudonnée. Il avait déclaré qu'il y avait des
tubercul. s sur les poumons'et que la médecine
no pouvait rien faire. En dernier ressort
j'achetai une bouteille du Grand Remède Sho-
shonees. Au bout de deux jours, les sympt6.
mes changèrent au mieux. Elle continua à
s'améliorer si rapidement qu'après la première
bouteille, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces fiLits pour l'avanta-
ge de ceux qui seraient affectés de la même
maladie.

T. C. B]ROWN,
Ministre Episcopalien Méthodiste.

AQusNTS.-St. Hyncinthe, Dr. E. St. Jacques.
Ste. Marie du Monnoir, C F. Beauchemin.
-'pton, J. Mallutte. Acton-Vale, J. Morrier.

Sloxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton,lhos. Huckett. Chambly, John Eacheit. Rox-
t -uPond, 11. A. Kimpton.

toût I871,

Prlamons ]abonne nouvelle!1
Quw le Grani Renia le. shos/eonees et Pilules

il .'émine:nt IIornme-Medecint Indien, le Doc-
..-ur Lewis Josephus, de la grande Tribu des
S,<,lioiees,Colombie Anglaise, accormplit les
g.lrisonr, les plus merveilleuses et les plus
6' .nnmantes que lPon ait jamais mentionné dans
1, monde. Jamais dans les annales de lim-
toire Médicale Canadienne, un tel sue ès n'a
nmarqu6jusqu'ici l'introduction d'aucune r éde-
cine.

POU RQ U.ol
S MPLEMENT parce que les nombreux ingré.
dients médecinaux précieux (tels que les cx-
truits de.Plécorce .ie cerisier ss.uvnge, Podophyi-
lui, Juniper, Quassia, Smartweed, Dan-felion,
tiyoscyamus, Nux Vomica, extiait composé de
jolocynthe, Jalap, Socotrine,. Aloes, Capsi::um,
etc., etc.,) qui entre dans la composition de la
médecine combinée, sont tellement et si bar-
monicusenent classifiés et composés qu'on en
tait le remède le plus efficace qui soit dans le
monde connu, et ne peut qu'agir sur le système
d'une manière très-satisfaisante et très-d6sira-
ole. Quelque soit votre état et quelque soit le
tempse, ce remède atteindra le mal, et vous
screz étonnés de la manière prompte avec
laquelle vous serez rappelés à une santé par.
faite et à .ne pleine vigueur.

Cette midecinc est agréable et- on peut la
prendre en toute sûreté, avec la certitude qu'elle
npérera une guérison permanente dans toutes
es maladies de la gorge, dus poumons, du foie,
.les rognons; des organes digestifé, etc., etc.,
•ainsi que les scrofules, les diverses maladies de
la peau, les humeurs et toutes les maladies
provenant de l'impureté du -Fang excepté la
tt< isième phase de la consomption. On pour-
. u obtenir en se procurant le traité ou l'almanac
aui les circulaires chez tous les droguistes rue-
p.èctablcs au Canada, toutes les informations
désirées, avec des directions complates sur la
manière de faire usage du Remède et des Pili
les Shoshxonees ; ce livre que l'on peut obtenir
gratis, contient aussi des témoignages et des
certificats de guérisons.
1 riz du Remède en gronde bouteille d'une pinte

1.00 piastre. Pilules, 25 cents la boite.

AoarNTs.-St. Hyacintlr', Dr. E. St. Jacquie..
Ste. Marie de Monnoir, C. F. Beauchendin.
Upton, . Mallette. Acton-Vale, J. Morrir.
Roxton-Falls, Marshall et Jackson. Milriuu,
This. Hackett. Chambly,Johi Hnckett. Rus-
ton-PondlR. A. Kimpton.

24 août 1871.

AVIS
Une demande sera faite à la Législature

Provinciale de Québec, à sa prochaine session,
pour obtenir un note incorporant une Compa-
gnie devant construire un chemin de fer depuis
les taux du la Baie de Misisquoi dans la
Paroisse de St. Armand Ouest ou le village de
Philipsburg, jusqu'aux eaux du fleuve St. Lau.
rent, en passant par Bedford, West Farnham,
St. Pie et St. Hugues.

Philipsburg, la 27 Octobre 1871.

SYROP T'HYPDPHD3PRITE
COM~PO"E~ -DE

F E L L O W S'
Le pouvoir d'arréter in maia e que possède

cette médecine est honorablement reconnue par
la faIulté médicale partout on Il a 6t(. introduit
et l'augmentation rapide du'débit q'' i'en fait
est la rmeilleure garantie de l'estim. duet il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consomption PuLmonairet
premier et second dégrés ; soulage et prolón
gera la vie ni troisième ; il guet ta l'asthme,
les bronchites, Laryngites, rhumes et Ia toux ;
il guérira toutes maladies provenant du besoin
d'Action 'Musculaire et de -Porce neeus'fieque
mouvement du foie et des reins, Dyspepsie,
faiblessc et inaction du coeur,; -Paralysie locale
et.génrale, Aphoiia o.npert de la ioix. Z Il gué
rira la Leuchorm, Choloros-, Ana:mie et purifie.le
sang. :- -

Prix, 51.50; Six pour $7.50.

JAME& li FBLLOW8, Chimiste.
.st. John, I.B.

1avril, 1871.

.-'<i ~'t

SASSEMBLEE LEGISL ATIVF,

Québec, 16 octobre 18 71.
Il est donn avis que, conformément à la

50e régie de P'Assemblée Législative de la Pro-
vince de Québec, toute pétition pour bill privé
doit ttre présentée le ou avant le 27Te jour de
novembre prochain

Grofgcr do l' ' se. Lég.

S3 .

pq

cci

Ce $op est très ýrecommnde payrA.a Touz,
•Rhume, PAsthme, BÈanephitte et-les fau4Z ddt

Les indigènes du pays, ont toujourse Ouen
grande estime la' GOMME »'EPINETTIE
ROUGE qui fut;très renomméepour -les -en.
Iadien pulmonaires. Comme la- -plupart t, et
remades autres celui-ci provient des Indiens
qui avaient grande foi- dans sot; méritesB.

Jusqu'à présent on faisait dissoudre lagom-
me dans l'esprit: de vinl et ensuite on- la 1p re-
nait avec un peu d'eau, mais on avalait tant de
vin avec la gomme que les ieffets «balsamiques
et adoucissants qiii sont' proprce à Iii-gomma
étaient détruits. Dans la préparation ' ci-dies-
sus elle est offerte au public sous, la fo:.1r
d'un sirop délicieux conservant toutes les proý
priétés de la gomme.

enturAnfl PA1T
HENRY'.R. G RAY, Pharmacien.

144 Grande Rue lit. Laurent Montréal.
A vendre chez tolus les Marchands et Droe

gestes respectables. 15 Octobre 1870.
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Marque de Commerce A effectué les guérisons les plus -tonntes.
Les changements que le corps si.bit sont

25 ANN X RIEN E. si rapides que chaque jour on le voit259 EREaccroitre en c hair et en pesa tetur
Enreaistiee.

Le Dr. EMERY CODERRE, Professeur de l'Ecole <le Médecine et Chirurgie de Montréal.
(Université Victoria) et parvenu pardenouvelles compositions médecinales, àobtenirles résultnts Les ,Scrofules, la Consomption dlans litis
les plus satisfaisants, dans un grand nombro de maladies. Sollicité par les personnes qui avaient borme ml
éprouvé les hen:eux Cffets de ces remédes, le Dr. Coderre a consenti.ý ca curviller la préparation ei bouche, les tumeurs, les maux d'yeux, le distil-

quantité suffisante pour faire participer le public dans les bienfait.î de cu prpnrations éprouvée 1lemeut des oreilles, des yeux du nez, de la
et approuvées. bouche, les maladigs de la peau dans leurs

La valeur de ces remèdes est présentée au public avec des garantier rarement attnehées aux formes les plus dangereuses, les éruptions, les
produits pharmaceutiques. Ces préparations ont été soumises à l'examen des Professeurs de la érésypèles, les vers dans la chair, la teigne,
Faculté de Médecine de l'Uuniversité Victoria, à Montréal, tous anciens ;.édecins pratiquits et les tumeurs, les cancers, les transepirations la

attachés aux Hôpitaux; et elles ont reçu leur approbation. L'une de ces préparations a été Cm- nuit, ne peuvent échapper a l'influence de la

ployée à l'Hôtel-Dieu et à l'Asile de la Providence depuis un grand nombré d'années et a produit Salsepareille de Radway et un usage de quel

les meilleurs effets, ques jours prouvera sa puissance cucative.
les . L'Elexir Tonique du Dr. Coderre, a pour base la Liq. iod. Quinine Ioduirée ,st É Non-seulement la SALSEPAREILLE du

employé avec un plein succès dans l'An6mie (appauvrissement du sang,) la Chlorose (pâles cou. Radway excelle tous les remèdes connur,nais
leurs), la Leucorrhée (fleurs blanches,) la Menstruation Dilicile, les Alfections Scrofuleuses,.es elle est le seul remède positif pour LES RO-

Maladies de la Peau, Dartres, etc., les Peries Séminales Involontaires, dans la Consomption i e E Lb E gIEtt Maladi rrinre la

contre la Diarrhée et les transpirations, etc., etc. la diabète, la goutte et atr, s maladies
2C . Le Sirop Expectorant du Dr. Coderre est employé avec succès dans les i. analogues.

tarrhes Pulmonaires; Bronchites, la Coqueluche, le Croup,le Rhume et dans les cas di Consomp- Dans: toutes lesconditions la iALSEPA-

tion,.etào.. ... * neielCqeuh eCopl hm tRELLLE RESOLUTIVE de RADWYAY, aidéec
30 . Le Sirop des Enfants du Dr. Coderre est, de toutes les préparations enurage, par l'application du 1EADY IR LIEF de

celle qui produira les meilleurs effets, daus les Coliques, Di";h D;z::trie, Dentition don RADWAY, à l'épirne drale et ave les intes-
loureuse, Insomnie, Toux,;Rhume, Coqueluche, etc., etc. tins régularisés par une ou deux de PILULES

Totsces préparations ontl'avantage d'être agréables au goeLt REGULA'TR,LS de ILADWAI par jour,
Toutes ce rprtosotPvnaedür gébe ugû.produira bientôt une guérison com elète. Dans

En vente chez les principaux pharmaciens.
Agence générale chez LYMANS, CLARE ET CIE, No. 384, Rue St. Paul,Montréal. peu de jours le patient pourra fonc- ionner sans

La Profession médicale obtenir du Dr. Coderre toute information sur la composition de o c douleur, et Eon urine reprendra s .n étnt nor-

Remèdes nu'No. 392, Rue du Palais (ci-devant Rue Lagauchetière,) Montréal. .mal.

En vente à St. Hyacinthe chez M le Dr. Eug. St. Jacques. T UMEUR; DE 12 ANS G UER1i PAR LE
15 mai 1871. RESOLUTIF DE RADWaY

LIBRAIRIE MUSICALE
nE

col[rosu DE

QUlNZE VOLUMES DE MORCEAUX (110181
POUR PIANO.

COLLECTION VOC ILE.
SHINING LIGHTS-.Un magnifique choix

de Musique Sacrée.
HEARTH & HOME FITESIDE, ECHOES?

& SWEET SOUNDS-Trois volume de
Chants faciles de Webster, Persley, &c

FEUIL LE D'OR-Volume I et Il. Deux
volumes avec tous les chants de Will,
S. Hay' '

PRICELESS GEMS-Splendide collection
de Ballades par. Wallace, Thomas Kller.l

hCollection, In strum entale
FAIRLY .FINGERS MAGIG CIRCLE,û

AND YOUNG' PIANIST -Trois volu
mes de. morceaux faciles pour les com-
mençants . o

PEARL DROP9 'AND MUSICAL RE-
CREATIONS -Musique de Dans .l
Deux collections sais difficultés.

PLEASANTMEMORIES-Unè collection
de morceaux choisis de Wyman, Mack,
Dressier,&e.

IGOLDEN CHIMES -Une collection de
imusique brillante de Charles Kinkel.

BRILLIANT GEES - Une colleciion de
morceaux de Vilbré, Allard, Pacher,)
Kinkel, &c.

Prix,$2.50 le volume élégamment relié en
toile et doré sur tranche. 2 piastres reliure
simple. 1.75 broché.
. S'adresser .

J. L. PETER,
300, Broadway, New-York

Nous appelons particulièrement l'attention
sur notre collection TEE OPERA AT HOME
qui renferme une magnifique collection de plus
du cent magnifiques Chants d'Opéra. Piix
$5, reliure toile et doré sur tranclhes. Prix du
commerce $4.

28'octobre.

Les médicaments du jour sont
LE LE

REMEDE RBMEDE
DU DU

PERE BRUNO PERE BRUNO
Qui est un ANTI-DOULEUR- universel et la

PENACEE DES INDIENS qui surpasse en ac-
tivité toutes les SALSEPAREILLES en usage.

En vente chez tous les pharmaciens et spó-
cialement chez les propriétaires.

PICAULT & FILS,
Pharmaciens-chimistes.

75, Rue Notre-Dame, coin do la Rue Bonsecour,
. MONTREAL

Consultations gratis.
1septembre 1871.-I a.

Professeur demandé.
On a besoin d'un professeur bien qualifié

pourl'Ecole Modèle d- Wotton, s'adresser
Wotton ax Révérend

H. C. HAMELIN
Ptre..-Curé.

Wotton 18 oct., 1871.-1 m.

REMEDES DERADWAY
Santé! Beauté!!

Sang fort, pur et rilc-Accroise-
ment de la chair et du poids-

Peau transparente et
bau teint

Assurs atob s.

SALSEPAREILLi E iESOLUTIVE
.DE

RADWAY

Beverly, Mass, 18 iillet 1800.
Dr. Iadway.-J'ai ou une tumeur dnns les

ovaires et les intestins. Tous Its médecins
m'ont condamnée. J'essayai tout eu qui me
fut recommandé, mais rien n'y fit. Je fis usa-
go de votre Résolutif, mais sans y avoi -aucune
confiance. J'en pris six b-uteilles et une loite
de pilules et deux bouteilles de votre Ready
Relief etje ne sens mieux et des plus leuireii
ses que je ne l'ai été depuis 12 ans. Vous
pouvez publier ce témoignage si vous voulez.

HANNA I P. KNAP.

Une lettre importante d'an homme éminent
et résidant à Cncinnati, Ohio, connu depuis
40 ans aux éditeurs d, livres dans to- a les
Etats-Unis :

New-York,11 a t. 1870.
Dr. Rndway.-Cher monsieur.-Le senti-

ment du devoir m'a engngé à faire connaitre
au publie ce qi'a produit votre n Üdecine sur
moi. Pendant plusieurs années, j' . été affecté
de quelque malaise dans la vessie :t les orga-
nes urinaires ; il y a 12 mois, le n il avait at-
teint les proportions d'une maladie dangereuse
que les médecins avaient dit incura: le, vit mon
tge, 73 ans. J'avais lu les guérisont .tonnantes
opérées par vos remèdes, et il y a quelques
mois, je lus une notice dans le S 'urday uve-
ning P'ost. de Philadelphie d'une g ·érison opé
rée par une personne qui avait st miffert autsi
longtemps que moi-même. Je ]e procurai
vos remèdes et en fis usage. En tr Ais jours,fai
éprouvé du mieux et je me sens a ,si bien que
jamais je n'ai été.

C. W.A MEjiS
Cincinanti, Ohilo.

. R. D
Le Ready Relief de Radway

Guérit les douleurs les plus lrandes

EN MOINS DE 20 ilNUTES

LE lý4ADYI BLIEF DE n.iDWAyll
GUEITI'i« TOUTES LES MALADIES.

C'est le premier et c'est h seul

Remède contre les douleurs
Qui arrête instantanément les dou eurs atroces,
soulage les inflammations et guéri: les conges-
tions des poumons, de l'estoma., des intestins
ou autres organes par une application de une
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h 20 minutes, quelle que soit la violence de la
douleur. Etes-vous cloué sur vutre lit par un
rhurnatismeî, 'étes-vouS infirme,, nerveux, né-.
vraigique ou a:eabl par la mu il <die.

LE READY RELIEF DE RADWAY1
vous procuirera soulagement

instantané
L'îinflannation des rognonu,, l'iullamination i

di la vessie, l'inflaumstion les intentins, la
congestion des poumong, le Mal le gorg, la i
dilliculté de respirer, la imlpitation du eamr
'hysterie, le croup, la diplhcrie, le caitarrie,

lijnfluenza, le mal de tête, le mall de dents, la
névralgie, le rhumnatismie.

L'applicatiun du READY REL1EF sur les
parties affectées par la maladie procurera du
soulagement.

Vingt gouttes dans un demi-vr.rre d'eau gué-
riront en quelques instants les crampes, les
spasmes, les brulements d'estomar, la maladie
du cour la diarrhée, la disenterie, les coliques
toutes les douleurs inlternes.

Les voyageurs devraient toujours potter. une
bouteille du READY RELIEF DE RADWAY
avec enx: Queuqu as gouttes dans de l'eau pré-
viendront la maladie provenant d'un change.
mi'nt det:au.

N u LA FIFVRE.
Nul remède au inonde ne guérit la fièvre

anlusi rapidemi nt, sieecl'aide dis Pilules <le Rad
way, que le READY RIELIEF de Raclway.

LERRADY JlBIEFDERAWa Y
est le remé le le meilleur, le plus sûr et le meil-
leur marché dont on puisse fair i usage.

Personne
nr sera plus torturò par la fièvre, s'il prend du
READY RE lIEF de Radway et tient ses in-
testills en rde. avec les Pilules de Rad*ay.
'°,s centaines de personnes dans l'ouest. pes-
vent l'attester.

N. B.-Voyez si chaque bouteille porte un
bouchon en caoutchouc.

En bnte chiez touts les droguistes.
Prix 25 cents.

.es Pilules Purgatives
DU D.R. RADWAY

SANS GOUT.

Elégamment recouvertes d'une gomme dou.e
Purgent., régularisent,. pirifient, net-

toient et foitifient.
Aussi elles guérissent toutes maladies : de

lEstoinac, du foie, des intestins: des rognons,
de la vessie, les maladies nerveuses, le ns d
tète, la constipation, la fièvre billiense, les hé-
morhoil es et tous les dérangements internes.

Elles effectuent infailliblement une guérison
positive.
ELLES SONT 2UREMENT VEGETALES
ne contiennent pas de mercure, de minéraux
ou de Drogues nuisibles.

Quelques doses des PILULES DE RAD.
WAY délivreront lu système d.e tous les désor-.
dîes provenant du mauvais. état des orga !!.
digestifs tels que la constipation, l'acidité 'e
l'estoîmac, lus iiunsés, le dégoût de la uourri-
turo, le vertige, li diniulté de la respiration
les suffocations, les douleurs dans le côté, dans
la poitrine, etc., etc.

l'rIr, 25 cents la boite. -

S'adresser par lettre affranchie à

RADAY & CiLi'
430 Rue St. 'aul, Moutréal.

St. Hyaeinthe, 1 atout 1871.

r'ensez garde aux Coifrefacons.
li.benandeâr pouri à Reciapéiratessi'
R side Itadvay et neu preaez
pas dsautres.

En vente chez tous les Pharmaciens.

Eniloyons la nicîlleure.
Pour guérir le - RhuastIine,

NéývrA fgle. Olioliquse, t ramnpes,
ianax a: Gorge, EIèvres , t Doua.
Irs.aai le Dest EurP.Che,

Sde.Têt- Dtsuleurs dantas le
cnté et le Dos, Raitran- . 0lron-

hit.x, As.le u Dypp le. Diz-
,esteieC, Dias i-lie. Iailainnmat
onî,Er';Igsel, Br Hut nr's,ECIaan -
d Mre s, ila gelures, Corps Ilutadie
4dex Nerti etc.. etc.

Il n'a' encore jamais été offert au pu
bliu dle préparutidn égal au STANTON.
PAIN RELIEF qui est. composé exclu
sivement de substances végétales et
contient aucuns minéraux on autres
poisons, il peut être pris en tous temps
avec ]aplus grande sécurité et avec la
certitude de réussir. Les cartificats
les plus appréciables sont obtenus de
ceux qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé,
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré·
l'usage du PAIN RELIEF.

-- oGo--

Montréal, 8 février 1871.
R. W. Stanton Er.

Monsieur.,
J'ai toujours considéré que c'était

contraire à l'étiquette médicale pour
un homme de profession. ayant ses
diplômes de recommander en aucune
manière l'usage des " Médecinés Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecines patentées compo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont con-
nues aux fabricants seulement. Toute
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peines'
et les souffrances de l'humanite.. Je,
crois aussi que quandun. médecin ,ins.
truit découvre avec certitude qu'une
medecine spéciale on une combinaison
de médecine possède la propriété-, de
donner un soulagement presqu'instan.
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède ou cette combinaison de remè.
des. .Peu importe de qui et d'où vient
le soulagement aux affligés et aux ago.
nisants, si la douleur est chassée et la
nature ramenée à son état de bien-être
et d'exemption de douleur, le grand
but de la médecine est atteint.

Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitation de votre part, permet-
tez-moi de dire que votre nouveau
remède que vous appelez STANTONS
PAIN RELIEF, est un remède très pré.

cieux et supérieur, composé de presque
tous les médicamentB et sôulageurs -de
douleurs que la profession 'médicale
connaisse. J'ai été le téinoin il y a
quelques semaines d'un soulagement
vont s'adresser à vous p ur vou Lné-
decine comme étant le meilleur So, ocun
que la science ou l'art ait jamai., ci ert
à l'humanité souffrante. Je cunnais
la compositi, de votre remède, et j'ai
très soigneusement expérimenté ses
merites, etje suis convaincu que tous
les praticieus honorables qui .l'emploi-
ront dans des cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec -moi pour
dire que c'est un remède aussi extraor-
dinaire qu'excellent.
de douleurs si extraordinair Dar l'u-
sage de votre remède que je . órté
a croire que des milliers de a 'i- anta

W. V. MONÂAAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un
entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette préparation
vraiment supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emploirai
toujours* le meilleur -in atériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afil demaintenir
nia préparation dans l'état le
plus par etie plus excellent.'
Ls commerçants de la Riépu-
blique voisine q1- n'ont aucun
intérpt dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piaîstres.r annuel-
lement, et ne nous 'dýonne'nt en
retour des restes plus que dou-
toux de préparation qui "ont
vieilli sur . leurs tablettes,î mais
qui sont jugées assez ,bonnes
pour être jetées sur malerché
canadien pour quelques années
qlu ils, réussissent- .vendre en
répandant des annonces SpéCleu-
ses et des. certificats - fabriqués.

Les personnes souffirantes sontegné-
ries journellement siins actne iarge,
dans mon bureau,. donnant. ainéi une
preuve palpable de l'efficacité de mes
médecines.

Je prépare aussi de la Salsepareille
et des Pilules qui ne le cèdent en rien
dans leur mérite particuliers à mon
PAIN RELIEF.

A vendre par le Dr. E. St. Jacques, à
St. Hyacinthe, et 3.H. Dubord, Jr., à
Acton Vale, en gros aux prix du manu-
factureur, et en détail par les druggis-
tes et les marchands.

H. W. STANTON,

ë


